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Paul Seney, musicien
ur Cheval-Théâtre

ILLES LÉVESQUE

orsque ses parents lui ont offert une batterie, à l’âge de 10 ans, Paul Seney était loin de se
douter qu'il ferait un jour partie de la grande équipe de Cheval-Théâtre, cette création de

Gilles Ste-Croix qui suscite l’émerveillement depuis sa première chevauchée survenue le 16 mai
dernier, à Montréal.

Pour ce musicien de Saint-Jean-sur-Richelieu âgé de 35 ans, ce beau rêve devenu réalité se
prolongera jusqu'au début de 2004. —» Page C-2
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Lédition 2001 du concours «Ma première amedi, à la Cathédrale, S00 personnes ont as- Limite extreme:
Place des Arts» compte parmi ses gagnants sisté à la représentation du «Requiem pour

une jeuneartiste originaire de notre région. Ve- Roxanne». Non seulement ont-ils pris part à une un film ennuyant
rushka y a en effet remporté le Prix René-Malo bonne cause (collecte de fonds pourla fibrose otre chroniqueur vidéo n’a pas du tout aimé Limi-
de mêmequele prix de la Chanson de l’année kystique), mais ils ont aussi eu droit à un somp- te extrême, un vidéo proposant 124 minutes en-

pour ja. ghansop «Amène-moi».. —»Page C-3 | nuyantes au possible! — Page C-7    
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©#Pearl Harbor: une
5 romance peu crédible!

é lusieurs ontdit, avec raison, que Pearl Harborse voulait le
Titanic des films de guerre, sans vraiment y parvenir. Le

problème, c’est que la romance est peu crédible. — Page C-11
x      
    

 

 

 

| SOMMAI
Horaire Cinéma C-9 ; cn

i C-15
Horoscope C-18 Plaisir du vin

Lecture C-10 Vidéo C-7
  

 - À R=

- -
«

a

Présentez-vous avec votre curriculum vitae ig
lundi 4 juin de 14h à 20h 5

IALANELITE
19 boul. du SéminaireNord

aint-Jean-sur-Richelieu 



T celà 3) A 4Tah ae Ee abs 2 à RE RE TE ia aN 006 55 WL 0 à Teins Na 100 LL 11110
--Er Cauanpa Francçcais-- CULTURE SHC E- CS WwWw:canadafrantTais con” y be mercredi 30-mat 2600t->---- 77

Paul Seney, batteur pour Cheval-Théâtre
GILLES LÉVESQUE

orsque ses pa-

rents lui ont of-

fert une batterie, à

l’âge de 10 ans, Paul

Seney était loin de se douter qu’il ferait

un jour partie de la grande équipe de

Cheval-Théâtre, cette création de Gilles

Ste-Croix qui suscite l’émerveillement

depuis sa première chevauchée surve-

nue le 16 mai dernier, à Montréal. Pour

ce musicien de Saint-Jean-sur-Richelieu,

ce beau rêve devenu réalité se prolonge-

ra jusqu’au début de 2004.
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«J'avais toujours rêvé de faire une grosse

tournée dans ma vie», confesse Paul Seney,
un musicien de Saint-Jean-sur-Richelieu.

C’est évidemment avec empressement
que Paul Seney a accepté de nous parler de
cette belle aventure, vendredi dernier, sous

l'immense chapiteau de Cheval-Théâtre in-
stallé sur les terrains de l’Hippodrome de
Montréal. Accompagné pourl’occasion de
Sarah De Lisi, attachée de presse, ce musi-

cien de carrière cachait difficilementla fier-
té qu'il ressent pour avoir été recruté par le
cofondateur du Cirque du Soleil.

Dans les gradins du majestueux chapi-
teau, Paul Seney nous conduit vers son
nouveaulieu de travail. L'endroit ressemble
à une grosse tente sans devanture. L'im-

mense batterie de Paul Seney y occupe une
place importante.Il est facile de voir que les
responsables du volet musical n’ont pas lé-
siné sur les moyens techniques, tant l'en-
droit est bondé d’équipements.

«Durant deux ans et demi, c’est ici que je
vais travailler, lance le musicien de 35 ans.

Nous avons une bonne vuesur le spectacle,
et c’est important qu’il en soit ainsi. Nous
devons constammentêtre alerte de façon à
pouvoir réagir au besoin. Surle plan techni-
que, tout est parfait. Je peux vous dire que
nous sommestrès gâtés.»

Pour avoir eu l’occasion d’assister à la pre-
mière de Cheval-Théâtre, force est d'admet-
tre que la qualité du son est excellente. On
entend distinctement tous les instruments
de méme que la voix des deux choristes. A
tel point que par moments, nous avions
I'impression d’entendre une bande sonore.

RECRUTEMENT
Formé au Cégep de Drummondville,la

ou tant de musiciens talentueux ont étudié,

tels Michel Cusson, Alain Caron et Mario

Hébert, le batteur de l’équipée musicale de
Cheval-Théâtre a complété sa formation à
l'Université du Québec à Montréal. Il a par
la suite accompagné diverses formations se
spécialisant dans la musique rock, le jazz, le

rythm & blues et la musique d'orchestre.

Au cours des dernières années, il a surtout

enseigné la musique dans des écoles pri-
vées, en attendant de pouvoir relever un
plus grand défi. Et c’est ainsi qu’il y a deux
ans et demi, il a proposé sa candidature au
Cirque du Soleil, ce qui lui a valu une audi-
tion pour Quidam. C’est finalement un AlI-
lemand qui a obtenu le poste de batteur
pour la série de spectacles en Europe.

En janvier dernier, le téléphone sonne
toutefois à nouveau chez Paul Seney. Au
bout dufil, des représentants de Cheval-

Théâtre disentêtre très intéressés par ses ser-
vices pour avoir consulté son curriculum vi-
tae dans la banque de données du Cirque-
Soleil. Il répond à l'invitation et obtient un
contrat d'une durée de trois ans.

«J'avais toujours rêvé de faire une grosse
tournée dans ma vie, confesse Paul Seney.
C’est maintenant un souhait qui va se réali-
ser et je suis très content de pouvoir vivre
cette aventure au sein d’une aussi grande
organisation.»

Trois anssurla route, loin des siens, ne ce

n’est pas un peu long? «Pas pour moi, ré-
pond-il. Je suis libre commel'air et ça aide

Paul Seney pose fièrement devantsa batterie installée dans les gradins du chapiteau de

 

  
Cheval-Théâtre.

beaucoup pourréaliser un tel projet. Je n'ai
ni enfant ni maison. C’est par conséquent
plusfacile, d'autant plus que je vais pouvoir
revenir plusieurs fois à Saint-Jean au cours
de cette longue tournée à travers le Québec
et les Etats-Unis.»

Paul Seney avoue néanmoins qu’il a une
amie de coeur en ce moment. «C’est une
fille que j'aime beaucoup et qui est conten-
te pour moi. Elle m’a beaucoup encouragé à
réaliser ce rêve et je l'en remercie.» Il en va
de même pour ses parents, Pierre Lamonde
et Pauline Seney, lesquels étaient très fiers
de leur fils lorsqu'ils l’ont vu battre le ryth-
me au cours de ce spectacle encensé par la
critique.

UNE FAMILLE
Les musiciens et les chanteuses recrutés

par le Cheval-Théâtre forment un groupe
depuis le 28 février dernier, alors qu'avait
lieu la première pratique dans un studio de
Verdun. Ensemble,ils interprètent les ryth-
mes ensorcelants d'une musique originale
du compositeur Bernard Poirier.

«Bernard nous donne beaucoup deliber-
té, reconnaît Paul Seney. Il voulait retrouver
notre style dans sa musique et c’est une
chose que nous apprécions beaucoup. Du-
rant les pratiques, il a toujours été très pré-
sent. Personnellement, j'ai bien hâte d’en- »
trer dans un studio d'enregistrement pour
endisquerl'album qui sera disponible avant

le débutde la tournée aux États-Unis.»
Depuis le début de cette aventure, il a

l'impression de vivre au sein d’une grande
famille. Il connaît déjà très bien les quelque
80 personnes qui prendront la route avec
lui, au point de parler quelques mots russes!
«J'aime bien cette atmosphère de famille,
dit-il. Tout le mondese respecte, tout le

monde se parle. Il n’y a pas de vedette.»

Déjà très à l'aise derrière sa batterie, Paul
Seney suit les moindres gestes des artistes et
des chevaux qui s’exécutent devantlui sur
la piste. Il lui faut être alerte pourintervenir
au besoin. «Tout est synchronisé avec la
musique et il nous faut réagir lorsqu'un
cheval ne se comporte pas comme prévu
sur la piste. On m'a dit que le batteur joue
un rôle important dansla synchronisation
d'un tel spectacle, mais je ne sais pas vrai-

mentsi c’est vrai», précise celui qui profite
d'une journée de congé chaque semaine.

11 dit beaucoup aimerla réaction des spec-
tateurs. Beaucoup aimé aussi la façon dont
ce spectacle évolue. «C’est incroyable de
voir comment les enchainements se font
mieux d’un soir à l'autre. C’est beaucoup
plus rodé qu’au début. J'aime voir les mira-
cles queles artistes accomplissent avec les
chevaux.Je n’en reviens toujours pas», sou-

ligne celui qui ne consulte déjà plus ses par-
titions.

Bref, Paul Seney vit un grand rêve qui ne
prendra fin qu'en 2004. «

Unetrès grande admiration pour Gilles Ste-Croix
GILLES LÉVESQUE

aul Seney, et il n’est pas le seul,

P voue unetrès grande admiration

pour Gilles Ste-Croix, le concepteur de

Cheval-Théâtre. Non seulementest-il

bien traité par l’équipe mise en place par

le cofondateur du Cirque du Soleil, mais

il se dit aussi fort impressionné parles

qualités humaines de Gilles Ste-Croix.

«En ce qui meconcerne, c’est un maudit
bon gars, lance-t-il sous le regard approba-
teur de Sarah De Lisi, attachée de presse

pour Cheval-Théâtre. I! nous a dit au début
qu'il avait fait sa job et que c'était mainte-
nant à nousde faire la nôtre. C’est un bon
monsieur qui ne lésine sur rien pour rendre
notre travail plus agréable. Oui, vous pou-
vez écrire que nous sommestrès bien trai-
tés.»

Payant de jouer le rôle de batteur pour
Cheval-Théâtre? «Disons que c'est très in-
téressant commesalaire, répond Paul Se-

ney. Nous n'avons pratiquement aucune
dépense. Qui plus est, nous serons logés
(les musiciens seulement) dans des appar-

tements durant toute la tournée aux États-
Unis. On m'a même dit que nous pourrons
profiter de billets d'avion gratuits lorsque
nous prendrons des vacances. Que deman-
der de plus?»

Depuis les débuts de Cheval-Théâtre,

Paul Seney participe à huit spectacles cha-
que semaine. I] est en congé le lundi et sait
déja qu'il profitera d'une pause d'une dizai-
ne de jours lorsque le Cheval-Théâtre se dé-
placera d’uneville à une autre.

Après Montréal et Québec, la grande fa-
mille de Gilles Ste-Croix se rendra aux
Etats-Unis pour une longue tournée de 19
grandes villes. La troupe est attendue à
Denver le 22 août prochain pour un séjour
d'environ quatre semaines. Sur la côte
ouest, le rendez-vous le plus important se
veut Los Angeles.

«C’est un horaire qui me plait beaucoup.
Disons que je ne suis pas le genre de gars
qui aimerait faire du 9 à 5 dans un bureau»,

confesse Paul Seney avec humour.

À l'écouter parler, il n’est pas non plus le
genre de musicien qui raffole les tournées
dansles bars. «Ce queje fais présentement

 
Après Montréal et Québec, Paul Seney

prendra la route des États-Unis pour une
longue tournée de 19 villes qui se mettra en

branle le 22 août, à Denver,

avec Cheval-Théâtre, c’est beaucoup plus
relaxant, précise-t-il. Tu profites d’un envi-
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ronnementextraordinaire et tu n’es pas en
vedette sur le spectacle, ce qui nous enlève

un poids énorme. Nous formons une gran-
de famille où tous et chacun ont un rôle à
jouer. J'aime ça commeça.»

En semaine, ses journées de travail débu-

tent vers 17h30 avec un test de son. Sui-
vent le repas et la séance d'habillage. Dans
son cas, Paul Seney n’a pas à se maquiller!
Puis vient le spectacle qui débute à 20 heu-
res pour se terminer vers 22h45. Une ving-
taine de pièces musicales dont la durée va-
rie de quelques secondes à une dizaine de
minutes sont au programmede la soirée.

Les samedis et les dimanches, le nombre

de représentations passent de une à deux,
mais à l’intérieur d’une période de temps
assez restreinte. Puis le lundi vient un
congé bien mérité.

Cela dit, Paul Seney promet de nous
donnerde ses nouvelles à quelques reprises
au cours decette belle aventure qui devrait
normalementse terminer au début de
2004. Ça,c'est si les Japonais et les Euro-
péens ne donnentpas un coupdefil à
Gilles Ste-Croix pour vivre à leur tourla
magie de son Cheval-Théâtre. «
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Un téte-a-téte avec LaurenceJalbert
EDITH PARIZEAU
 

eilleure que jamais, LaurenceJal-

bert s’est confiée a son public

samedi passé comme on raconte ses

joies et ses peines a un grand ami. Celle

qui est venue dire aux gens qu’elle se

sent bien et qu’elle est au sommet de sa

forme a réussi à faire de cette soirée une

rencontre intime et chaleureuse. Elle

était au Cabaret-Théâtre pour présenter

sept nouvelles chansons, qui pour une

fois, ne sont pas toutes ses propres com-

positions.

Débutant son spectacle par un long
monologue, elle donnait ainsi le ton à une
soirée en tête-à-tête avec ses fans. Laurence
Jalbert voulait surtout voir les anges dansles
yeux de son public. Elle s'est confiée à lui,
en toute simplicité, sans gêne ni barrière.
Elle a affirmé vivre de beaux moments
depuis plusieurs mois. Elle a aussi parlé de

 
Intimiste et chaleureux, le spectacle de la

rousse chanteuse lui a permis de parler à
son public et de lui présenter ses chansons
les plus connues, tirées de ses trois albums.

MICHEL PHANEUF

Lédition 2001 du concours «Ma

première Place des Arts» compte

parmi ses grands gagnants une jeune

artiste originaire de notre région.

Verushka, de son vrai nom Andréanne

Alain, y a en effet remporté le Prix

René-Malo réservé au lauréat dans la

catégorie auteur-compositeur-inter-

prète, de même que le prix de la Chan-

son de l’année pour sa chanson

«Amène-moi».

Ce double honneur vaut à la musici-
enne des prix totalisant 6500 $, soit 5000
$ pourle Prix René-Malo et 1500 $ pourle
prix de la Chanson del’année.

Il va sans dire que Verushkaesttrès fière
de ce quivient de lui arriver. «J'ai déjà par-
ticipé à plusieurs concours, dont «Cégeps
en spectacle» a trois reprises, mais je n'ai
jamais gagné, indique-t-elle. Je ne m’at-
tendais donc pas a remporter celui-la.
Bien sûr, je suis très heureuse d'avoir
réussi cette fois.»

Verushka s’adonne à la chanson depuis
environ 10 ans. En 1999, elle a enregistré
un premier disque de ses propres chan-
sons, composées sur des textes de Danny

ses enfants, ses deux plus grands amours.

Humaine et sensible, elle a su susciter des

rires et des réflexions qui ont fait apparaître
les fameux anges danstous les regards.

Prenant le temps de mettre en contexte
sa chanson de départ, les gens ont ainsi pu
connaître la véritable arrière-pensée de ce
texte. «Qui est cet homme», tiré de son

dernier album, a sonnéle coup d'envoi de
cette rencontre entre la rousse chanteuse et
ses admirateurs dela région.

Puis, juste avant d’interpréter «À toi»,elle
a scruté des yeux la salle, à la recherche
d'unefille, puisque le texte parle dela si-
enne. C'est alors qu’elle a aperçu Ariane, 10
ans, assise aux premiers rangs. Laurencea

donclancédes clins d'oeil et des petits mots
à la jeunefille tout au long du spectacle.

Le concert acoustique contenait aussi un
bloc de nouvelles chansons. Toutes créées
en Gaspésie, terre natale, mais aussi lieu de
recueillement de la chanteuse, elles reflè-
tent ses malheurs, mais contrairement au
passé, ses joies et ses espoirs aussi. Pour les
écrire, Laurence a expliqué quele plus sou-
vent, elle s'inspire des momentstristes et
difficiles dans sa vie. Cette fois, elle a su tirer
des jours plus heureux quelques chansons
toutes aussi vivantes et touchantes. «Ton
habitude» et «En partant d'ici» se retrou-
veront doncsur le prochain album.

Laurence a aussi fait un petit saut dansle
blues et a profité de l’occasion pour jaser en-
core un peu avec Ariane. Elle a finalement
terminé la première partie de la soirée avec
«Au nom de la raison», tirée de son tout
premier album. Les gens ont entonnéle re-
frain avec la chanteuse, ravie et au comble

du bonheur de tant de communion avec
son public.

L'entracte aura permis à Laurence de
revenir en force avec des chansons bien
connues de toustelles «Bella», «Héros» et

«Encore et encore». Lors de cette chanson,

le public a applaudi dès les premiers accords
de guitare, reconnaissantl'air popularisé
par les grandes stations de radio. Chantant
le refrain avec ou sans la chanteuse, les

 

Pleine d'émotion et de sensibilité, Laurence Jalbert a fait vibrer son
public par l'interprétation de plusieurs de ses nouvelles chansons,

dontcelles de Serge Lama.

quelque 200 personnes présentes ont pu
apprécier la pleine maturité de leur
chanteuse préférée. Plus détendue qu’en
première partie, elle s’est laissé aller à
quelques blagues et quelques confidences
plutôt cocasses.

Puis, tirant un tabouret vers elle, «En si-

lence» débutait un autre bloc de nouvelles
compositions. «Le lien» suivait. Cette
dernière est une chanson commandée à la
chanteuse pour le concours «Ma première
Place des Arts». Commeelle l’aime beau-
coup, Laurence a décidé de l'intégrer à son
spectacle et probablement à son futural-

«Mots de femmes» et «Pour toi», toutes

deux de son plus récent album, ontfait
naître des cris et des applaudissements. Les
gens ont battu la mesure et chanté avec elle,
heureux de retrouver une Laurence fidèle à
elle-même.

LAMA ET PAGLIARO
Manifestement, Laurence Jalbert a acquis

une grande confiance en elle et une assur-
ance à toute épreuve ces dernières années.
Elle l’a amplement prouvé alors qu’elle in-
terprétait avec émotion un texte que Serge
Lama lui a confié. Intitulée «L’esclave»,

Verushka remporte les honneurs
du concours «Ma Première Place des Arts»

Originaire de notre région, Verushka est
une des principales lauréates du concours

«Ma première Place des Arts»,
édition 2001.

Duquette, un auteur de la région. Aujour-
d’hui elle compose elle-même tant les
textes que la musique.

La chanteuse a égalementtravaillé avec
une formation de musique électronique
baptisée «The Free Worm», formation
dontl'album et certaines des chansons
qu’il contient ont connu unelarge diffu-

 

sion.
Depuis février dernier, à la suite de sa

participation aux premières rondes du
concours «Ma première Place des Arts»,
elle a été remarquée par Luc De La Roche-
lière qui l’a engagée comme choriste.
Côté projets, Verushka prévoit contin-

uer de chanter avec de La Rochelière, no-

cette chanson a

provoqué desfris-
sons et bien des

bravos dansl’assis-

tance. Laurence a su

rendre à merveille ce

texte si féminin qui
ne pouvait être nul
autre que du brillant
Lama.

Michel Pagliaro
fait aussi partie des
compositeurs qui
ont voulu que Lau-

à rence prête sa voix à
leurs textes. L'in-

¢ stant d'une chan-
son, la chanteuse a

interprété du «Pag»
et a fait swinguer
toute la salle sur un

air a la fois rock et un peu western. Adapta-
tion française de la version originale
anglaise, la chanson n’a pas perdu de son
mordantet on y reconnaît tout de suite les
rythmes et particularités du rocker québé-
cois.

Ne pouvantse résigner à finir la soirée
sans demander un rappel, les gens se sont
levés en masse pour en réclamer un. Le
temps d’une très courte pause et les musi-
ciens sont réapparus sur scène, lentement
suivis de Laurence.

Elle aura terminé la soirée sur la même
note quele spectacle tout entier, c’est-à-dire
avec une chanson connueet très appréciée
ainsi qu'avec une nouveauté. «Tomber» a
été immédiatement suivi d’une deuxième
chanson de Serge Lama, Elle a raconté avoir
accepté cette composition parce que le
texte l'avait cloué sur sa chaise. La «Chan-
son pour qui ça concerne» dontle titre est
encore provisoire, a aussi vissé littéralement

le public sur son banc. Poignante tant dans
les paroles que dansl'interprétation mag-
ique de Laurence, la chanson sied à mer-
veille à la fougueuse chanteuse qui nous a
donnél'impression de commencer une
nouvelle vie. «

tammentcet été au Vert Bouteille à Mon-

tréal où l’auteur de Sauvez mon âme sera

en spectacle tous les lundis soir de juillet
et d'août. Plusieurs jeunes artistes de la
relève seront invités à se produire à l’occa-
sion de ces soirées. Bien sûr, en plus de
son rôle de choriste, Verushka sera aussi

du nombre de ces invités. »
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SOUPER-CONCERT «OPERA A LA CARTE» |.)
avec Micheline Camirand, soprano et directrice artistique,

accompagnée de ses artistes invités

AU PROGRAMME:
«Diva Carnaval», airs célèbres d’opéra (Bellini, Verdi, Biset, etc.),

musique Tzigane, sud-américaine, blues et négro spiritual.
Piano, violon, flûte, clarinette et saxophone

Le dimanche 10 juin, 17 h à 21 h 45
59,95$/personne

incluant cocktail apéro, repas 5 services, pourboires, taxes en sus.
Forfait hébergement et souper concert disponible

 

  
www.aubergequilliams.com ~ Réservations: (450) 243-0404 ou 1-888-922-0404

572, chemin Lakeside. Lac Brome (Sortie 90 autoroute 10, Route 243 Sud. à 5 km de la sortie)

 



LE CANADA FRANÇAIS + CULTURE D'IC/| + www.canadafrancais.com + Le mercredi 30 mai:2001

Le Théâtre de Grand-Pré marie comédie
et romantisme avec «Ces demoiselles aux chapeaux verts»
MICHELPHANEUF

près des oeuvres dramatiques

comme le spectacle «Nelligan» et

la pièce «Oublier» de Marie Laberge,

c’est maintenant vers la comédie que

se tourne le Théâtre de Grand-Pré pour

sa prochaine production. Une

comédie intitulée «Ces demoiselles

aux chapeaux verts», une pièce à

saveur romantique qui prendra l’af-

fiche les 1°, 2, 8, 9, 15 et 16 juin à L’A-

cadie.

Oeuvre tirée du roman de Germaine
Acremant, «Ces demoiselles aux chapeaux

verts» n’en sera pas toutà fait à sa première
présentation sousles auspices du Théâtre de
Grand-Pré. En 1990, le TGP en avait déjà
joué une adaptation réalisée par Suzanne
De LaDurantaye sousle titre «Le club des
vieilles sacoches».

 

Cette nouvelle adaptation de la pièce met davantage
l’'emphase sur l'aspect comédie romantique.

Cette fois, c’est dans une mise en scène
signée Gilles Gemmeet dans une adapta-
tion quelque peu différente que la pièce
reprend l'affiche.

Le metteur en scène a entre autres voulu
mettre l’emphase sur l’aspect romantique
de cette pièce pour en faire une comédie ro-
mantique au sens premier du terme, c’est-a-
dire, touchante, sensible, «comme dans les

romans».

Ce romantisme permet du même coup
de mieux faire valoir l'opposition qui règne
entre l'attitude de personnages commeTel-
cide et Jeanne, attitude empreinte de

froideur et d’indifférence, et celle d’Arlette
et de Marie, davantage marquée par la sen-
sibilité, la rêverie, l’exaltation.

Le contexte dans lequel se déroule l’ac-
tion est lui aussi différent.

Ainsi, l'histoire de la pièce se passe main-
tenant après la Deuxième Guerre mondiale
dans unepetite ville de la banlieue de Mon-

tréal. On y fait la connaissance
de quatre vieilles filles qui
vivent tranquilles dans leur
maison avec leurs bonnes
vieilles habitudes et leur vieille
bonne.

Or, voilà qu’arrive Arlette,
leur nièce de la ville, qui vient
habiter avec elles à la suite du
décès de ses parents. Cette je-
unefille délurée apportera
beaucoup de changements
dansla vie des quatre demoi-
selles, surtout danscelle de

Marie, la plus jeune, qu’elle

aidera à renouer avec Hy-
acinthe, un professeur qu’elle a
connu - et aimé - quelques an-
nées auparavant.

Pourquoi avoir choisi la péri-
ode de l'après-guerre? D'une

 

Liliane Fallon, quitient le rôle d’Arlette, et François

Lafrenière, qui tient celui de Monsieur Hyacinthe,
avec le metteur en scène de la pièce, Gilles Gemme.

part parce que cette période marquele re-
tour à la vie normale après des années de re-
strictions, tout en permettant encore l’idée
d'opposition entre les vieilles filles encore
sous le joug deces restrictionset les person-
nes plus sensibles au vent de renouveau qui
commence à souffler, explique M. Gemme.

Il y a égalementle romantismede cette
période qui s’étendra jusqu'à la fin des an-
nées 50 ajoute-t-il; romantisme quel’on

retrouve de façon évidente dansles chan-
sons d'amour et les musiques langoureuses
en vogueà cette époque. Et puis il y a la
mode elle-même, tant féminine que mascu-
line, dans laquelle on peutretrouverl’oppo-
sition entre le conservatisme des plus âgés
et la liberté des plus jeunes.

«Puisque nous avons affaire à une
comédie romantique,le rire n'est pas pro-
duit par les répliques, ni même par l’agence-
ment des répliques, souligne Gilles
Gemme.Il est plutôtle résultat de l’opposi-
tion de situations et de l'opposition d’atti-
tudes», fait-il valoir. C’est pourquoile tra-
vail de mise en scène a été fortement axé

sur les déplacements, sur
la gestuelle et surles atti-
tudes, de façon à mettre
en évidence les dif-
férences de caractères. À
cet effet, la pièce permet
de vraiment mettre les
comédiens à contribu-
tion, ajoute M. Gemme.

DISTRIBUTION
Dix comédiens et

comédiennes, Pierrette

FA  Audette, Denise Caron,
i« Réal Chaput, Suzanne

De LaDurantaye, Mar-
tial Drouin, Liliane Fal-

lon, François Lafrenière,
Marie Lavoie, Jeanne

Poulin et Bertrand

Touchette, se partagent
les différents rôles. La mise en scène est
signée Gilles Gemme,les décors et la tech-
nique Patrick Ménard, les coiffures

Monique Prud’'homme et la promotion
Louise D’Amours.

Fait à noter, ce sont les comédiens eux-
mêmes qui ont fait les recherches pour la
confection de leurs costumes. Ces mêmes
comédiens, au fil de chaque représenta-
tion, se chargent également de la construc-
tion du décor, lequel est composé d’une
part de toiles suggérant certains éléments
d’un intérieur et d’une salle de classe et
d'autre part de véritables objets queles dif-
férents personnages apportent avec eux sur
la scène.

Les représentations de «Ces demoiselles
aux chapeaux verts», les 1°, 2, 8, 9, 15 et 16

juin auront toutes lieu à 20 heures a 1'édi-
fice Jean-Philippe Toupin, 484, Chemin
Grand-Pré à L'Acadie. Les billets, au coût de
10 $ par personne, sont disponibles à l’a-
vance en composantle (450) 358-4978 ou

le 357-2157. =

 

Du 31 MAI AU 13 JUILLET
 

Action art actuel présente une installation signée La Gaan
Cest à une oeu-

vre de
l’artiste La Gaan,

une sculpture/in-
stallation intitulée
«Image et poésie»,
que sera consacrée
la prochaine expo-
sition à l'affiche au
centre Action art

actuel à Saint-Jean,
du 31 mai au 13

juillet.

Depuis 1989, La
Gaan a exposé, en-
tre autres, à

Toronto, New

York, Sherbrooke
et Montréal. Sa for-
mation profession-
nelle est d’autant
plus surprenante
qu'elle est éclec-
tique. De la tech-
nique de moulage à la technique de
coulée, c’est sans contredit sa formation
en sculpture sur bois qui l’a conduite
vers une certaine poésie sculpturale.

l'artiste est profondément convaincue
que l’os, architecture de la vie, impose
au vivant sa façon «d’être». Cette
matière détermine, sans équivoque chez

tous les vertébrés, leur forme d'existence
et leur manière d'occuper l’espace. Il
confère donc à la fois à l'animal et à

 

L'installation de La Gaan offre la curieuse impression d'une
végétation fantastique, commesil'artiste avait manipulé le code

génétique de ces cellules osseuses pour leur conférer une
phytomorphologie.

l'être humain sa force et sa fragilité.

L’os de boeuf une fois manipulé et
transformé, qu’il s'agisse de jarrets ou de
côtes, devient matériau de création et est
réinséré dans une structure constituée
de métal qui symbolise nos rapports
avec l’industrialisation. La Gaan trans-
pose ainsi le tissu social contemporain
en un squelette dégingandé esclave
d’une activité économique dont nous
avons perdu le contrôle. =  

Lorsque les assemblages sont terminés
en atelier, paradoxalement, I'installation

offre la curieuse impression d’une végé-
tation fantastique, commesi l'artiste
avait manipulé le code génétique de ces
cellules osseuses pour leur conférer une
phytomorphologie.

Le vernissage de «Image et poésie»,
vernissage auquel le public est bienvenu,
aura lieu le jeudi 31 mai prochain à 19
heures. L'exposition demeurera ensuite

ouverte au public jusqu’au 13 juillet.

Situé au 190, rue Laurier à Saint-Jean,

le centre Action art actuel est ouvert aux

visiteurs de 13 heures à 20h30 du lundi

au vendredi à l'exception du jeudi
(fermé) et de 13 heures à 17 heures le

samedi et le dimanche. Après le 24 juin,
cet horaire sera modifié et l’établisse-

ment sera ouvert de 13 heures à 20h30

du lundi au vendredi (fermé le samedi et

le dimanche). «

 

Jusqu'au 12 juin à Saint-Luc
 

 L'exposition
«Féminin-Pluriel»

consacrée aux oeu-
vres de Micheline

Proulx et Mireille

Molleur s’est ou-

verte le 24 mai

dernier à l’hôtel de
ville de Saint-Luc.

Jusqu'au 12 juin,

les personnes qui se
rendent dans le hall

d'entrée de cet

établissement situé
au 347, boulevard

Saint-Luc peuvent
y admirer les toiles

 

 

de ces deux artistes de notre région. Soulignons que MmesProulx et Molleur seront sur
place pour recevoir les visiteurs le dimanche 3 juin prochain alors qu’elles animeront
un café-rencontre qui se tiendra de 13 heures à 15 heures. »
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Un somptueux concert auservice d'une bonnecause
MICHEL PHANEUF

1 n’y a de plus belle symphonie

quel'oeuvre d’un individu qui se

donne pour une cause». Cette petite

phrase que l’on pouvait lire à l’endos

du programme du concert convient

bien à Michel Massé et à son Requiem

pour Roxanne. Car cette oeuvre que le

musicien a composée en mémoire de

sa niéce, victime de la fibrose kystique

à l’âge de 11 ans, sert justement une

cause, une noble cause, celle d’amasser

des fonds pour lutter contre cette terri-

ble maladie. Samedi à la Cathédrale de

Saint-Jean, près de 500 personnes ont

pris part à cette cause en assistant à

une représentation du Requiem. Et el-

les ont eu droit à un somptueux con-

cert.

L'événement lui-même était impres-
sionnant: une soixantaine de musiciens
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de l'Orchestre symphonique des jeunes
de la Montérégie, quelque 170 choristes
provenant du Choeur Pratt & Whitney
Canada, du Choeur de la Place Bourget,
de la Chorale Jouvence, de la Chorale

Bruno Choquette et de l'école NDL, de
mêmequetrois chanteurssolistes, Clau-

dine Côté, soprano, Carlos Ruiz, ténor et
René Julien, baryton.

Tout ce monde a servi au public un
concert d’une belle qualité, une presta-
tion bien préparée, bien synchronisée et
très bien interprétée. Sousla direction de
Luc Chaput, l’Orchestre des jeunes de la
Montérégie a ainsi fait preuve de beau-
coup de dynamismeet de précision dans
son interprétation de La force du destin
de Verdi et de La Moldau de Smetana.
D'autre part, la chanson Un souffle d’es-
poir du Français Didier Delepeeler nous a
fait entendre un touchant mariage de
l'orchestre et du choeur d'enfants,
choeur dont la préparation a été confiée
à Daniel G. Hébert, un musicien bien
connu dansla région.

Occupant toute la deuxième partie de

 
Les musiciens de l'Orchestrere symphonique des jeunes de la Montérégie, les nombreux
choristes qui les accompagnaientetles trois solistes invités ont offert une prestation

fort impressionnante dans le Requiem pour Roxanne de Michel Massé.

 

De très bonnes notes pour
Marie-Eve et Andréanne Poupart
M arie-Ève Poupart, s’est particuliè-

rementdistinguée lors de l'étape
provinciale du Concours de musique du
Canadaquise tenait du 16 avril au 2 mai
dernier. Elle y a en effet remporté la pre-
mière place de sa catégorie (cordes 13
ans et moins) avec une note de 93%.

En 1999, la jeune violoniste de L'Aca-
die avait obtenu la plus haute note de
tous les élèves s’étant présentés dans la
section des cordes. Cette année,elle a
non seulement obtenu la plus haute
note des cordes, mais égalementla plus
haute note de tous les instrumentistes
participants, soit 276 candidats âgés de 7
à 25 ans dans diverses catégories d'in-
struments, piano, cordes, chant, vents,
etc.

Marie-Ève sera donc invitée à partici-
per au concert gala des finalistes provin-
ciaux qui se tiendra à la salle Pollack de
l’Université McGill le dimanche3 juin
prochain en soirée. Elle sera accompa-
gnée au piano par Sandra Murray.

Par ailleurs, sa jeune soeur, Andréan-
ne, qui est également violoniste, partici-

pait pour la première fois au Concours
de musique de la Montérégie. Ce con-
cours se déroule en deux étapes. Lors de
la deuxième épreuve, il réunit tous les
enfants âgés de 14 ans et moins dans des
disciplines telles le piano, le violon, le

violoncelle et la flûte.

Andréanne a obtenu le deuxième prix
dans cette catégorie. Elle participera
donc au concert gala qui se tiendra le
vendredi 1” juin prochain à 19h30 a
l’église de Saint-Lambert. Elle sera ac-
compagnée au piano par Olivier Godin. =

 

 

“Chapelle des Frères Maristes,
14, rue Bord de I'Eau, Iberville

3 ALAIN HYRAILLES
orgamiste À

ALEXANDRE PEYRQL
hautboiste

anche 3 juin 2001
a 20 heures

Entrée libre

   270088-1c52-1 
 

 

la soirée, le Requiem pour Roxanne de Mi-
chel Massé a quant à lui réuni tousles
artistes participants dans une prestation
majestueuse, souvent assez dramatique,
mais aussi parfois très lumineuse.

Il-est difficile de comparer les Requiem
et surtoutl'écriture d’un compositeur
d’aujourd’huià celle de musiciens du 18°
ou 19* siècles. Il serait donc à mon avis
quelque peu étriqué de tenter de situerle
Requiem pour Roxanne par rapport à ceux
de Fauré ou de Mozart. Disons simple-
ment que l'oeuvre de Michel Massé fait
passer l'auditeur des ténèbres à la lumiè-
re, du drame de la mort d’un enfant à la
joie de la victoire sur un fléau meurtrier
commela fibrose kystique. En ce sens,

son Requiem est davantage porteur d’un
message d'espoir.

Les quelques commentaires recueillis à
gauche et a droite m'ont permis de cons-
tater que si plusieurs personnes ont ap-
précié la puissance dramatique du dé-
but, presque toutes ont été transportées
par l’exubérante allégresse dela finale.

La réaction de la foule a d’ailleurs été
sans équivoque. Les spectateurs n’ont
pas ménagé leurs applaudissements et
leurs bravos, tant à l'endroit des inter-
prètes que du compositeur lui-même.Il
faut dire qu’avec un tel travail et un tel
dévouementau service d’une noble cau-
se, tous l'avaient bien mérité. =

 

Le Cercle philharmonique en concert le
3 juin à la chapelle de laBase militaire
e Cercle philharmonique
de Saint-Jean présentera

son concert printanier le di-
manche 3 juin prochain à 19
heures, à la chapelle de la Base
militaire de Saint-Jean (entrée

par le Grand-Bernier).

Placé depuis deux ans sous
la direction de Daniel G. Hé-
bert, l'ensemble offrira un pro-

gramme accessible et varié. La
première partie du concert sera
constituée d’un répertoire plus
classique. Quelquesairs très
connus(Light cavalry de Franz

von Suppé, The typewriter de
Leroy Anderson, An American

in Paris de George Gershwin...),

mais aussi d’intéressantes dé-
couvertes contemporaines aux
résonnances intenses et impressionnantes.
Alliant à sa façon le passé et l'avenir de la
nouvelle ville, le Cercle interprétera égale-
ment la Marche Richelieu, oeuvre de Norbert

Boisvert, un compositeur d'ici.

La seconde partie sera quant à elle réser-
vée à la musique populaire, particulière-
ment au jazz. Plusieurs pièces mettront en
vedette des sections de l'harmonie: les

 

“le vendrec!‘

Baby = fl

  

Sous la direction de Daniel G. Hébert, les musiciens et
musiciennes du Cercle Philharmonique offriront
au public un programme accessible et varié.

saxophones, les flates, les trombones...
D’autres, comme la célebre Sing Sing Sing de
Luis Prima, unirontles sonorités des 40 mu-
siciens en une énergie fébrile.

On peut se procurer des billets en télé-
phonant au (450) 542-5422. Au coût de 10

$ pourles adultes, 7 $ pour les étudiants
(gratuits pour les 12 ans et moins),les billets
peuvent également être achetés à la porte. «

le nautique ig
RESTAU

“ Ouverture officielle de la
terrasse

juin avec les
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MUSIQUE

Elle ressemble à Ali McBeal,
mais chante commeStevie Nicks!

GILLES LÉVESQUE

You Were Here

SARAH

HARMER
S arah Harmer ressemble à s’y méprendre

à Ali McBeal. Sa voix nousfait aussi
penser à celle de Ste-
vie Nicks, mais là
s'arrêtent les compa-
raisons. Sarah Har-
mer a un style quilui
est propre et une per-
sonnalité qui en fait
uneartiste attachan-
te.

 

Cette nouvelle venue nous propose un
mélange de rock et de musique pop qu’elle
assaisonne à sa façon. Il faut en convenir:
c’est plutôt léger comme approche. Sarah
Harmer mise d’abord sur sa voix pour nous
charmer. Unevoix à la Stevie Nicks, disions-

nous, qu’elle contrôle selon ses humeurs et
les atmosphères qu’elle développe d’une
pièce à une autre. C’est chaud et ensoleillé.
Disons quec’est de la musique qui fait du
bien.

 

 

Évidemment, Sarah Harmer ne révolu-

tionne pas le genre. D’une facture commer-
ciale, ce disque ne brisera pas des records de
vente. I] pourrait toutefois permettre à cette
jeune chanteuse de bien préparerle terrain
pour une carrière intéressante. Non seule-
ment Sarah Harmer dégage-t-elle une assu-
rance étonnante, mais sa voix constitue un
atout qu'elle devra exploiter davantage.

Bref, voilà un disquefort intéressant à dé-
couvrir en ce début de saison estivale.

YX Performance: 7 sur 10

Lost Souls

DOVES
écidément, le
trip-hop se por-

te plutôt bien merci.
Doves en fait la dé-
monstration avec ce
disque consistant à
souhait. Nous som-
mes définitivement
en présence d’un al-
bum qu'il faut écouter
et réécouter pour en découvrir toutes les
subtilités.

 

Les concerts seront de retour

cet été à l'or
MICHEL
PHANEUF

| y aura de nou-
veau des concerts

d'orgue cet été à la
Cathédrale de Saint-
Jean. En effet, afin

de faire connaître et
apprécier le vaste
répertoire destiné à
l'orgue et afin aussi
de souligner ses 25
ans de carrière
liturgique, Mario
Coutu, organiste de

la Cathédrale,
présentera une série
de récitals durant le mois de juillet.

Cette série baptisée «Plein-Jeu> compren-
dra quatre concerts, les samedis 7, 14, 21 et

28 juillet. D’une durée d'environ une heure
sans entracte, ces concerts débuteront à
19h30. Ils permettront au public mélo-
manede faire un survol général du vaste
répertoire organistique, lequel couvre une
période de plus de 500 ans.

Le récital du 7 juillet portera ainsi sur la
musique de la Renaissance et sur les oeuvres
du XX"siècle inspirées de la Renaissance;

celui du 14 juillet rendra hommage à la
France avec un programme de musique
française classique et symphonique. La
soirée du 21 juillet sera axée sur la musique
allemande baroque et romantique, tandis
que celle du 28 juillet proposera un pro-
gramme «Noël en juillet» avec un choix
d'oeuvres célébrant la Nativité. Tous les dé-
tails concernant ces différents programmes
seront connus sous peu.

Ce sera la deuxième année que Mario
Coutu convie les amateurs de musique clas-
sique à une série de concerts à la faveur du
mois dejuillet. L'été dernier, l’organiste de
la Cathédrale avait souligné le 2505 anniver-

7; ! Ir

Cette nouvelle série de concerts soulignera notammentles 25 ans
de carrière de Mario Coutu à titre d'organisteliturgique.

   

  

   

   

   
saire de la mort de Johann Sebastian Bach
par le biais de quatre récitals entièrement
consacrés à l’oeuvre de ce grand musicien.

Tout commel'an dernier, l’entrée à ces

concerts sera libre. Les personnes quile
désirent pourront toutefois laisser une con-
tribution financière de leur choix à la fin de
chaquesoirée. «

 

Loto-Canards 2001
Achetez votre billet

avantle 3 juin et
soyez éligible au

tirage d'une
3 PISCINE

HORS-TERRE

21 PI  Tirage le 10 \ JF

  

> (Valeur de 3 500$)
juin à 15 h

au

Carrefour
Laplante

Fondation Renseignements:
de l'Hôpital -
Heut-Richelieu (450) 359-5777
 

   

Il serait plus juste de parler d’un mariage
réussi entre le trip-hop et le rock. Doves flir-
te habilement avec ces deux grands cou-
rants musicaux tout en évitant les excès. La
plus grande force de cette formation qui
nousétait inconnue, ce sont les arrange-
ments et les orchestrations. Il en résulte un
son riche et des pièces drôlementfignolées.
Chose certaine, personne ne pourra re-

procher à Doves de sombrer dansla redon-
dance. Rarement nous a-t-il été donnéd’en-
tendre un album dont chacune des chan-
sons se démarque de la sorte tout en for-
mant un tout. C’est entre autres pourquoi
ce disque demande une période d'apprivoi-
sement un peu plus longue, mais l'exercice
en vautla peine.
Doves impressionne aussi avec son souci

du détail et ses petites trouvailles qui font
de cet album un excellent cru. Vous savez,
ce genre d'album qu’on nese lasse pas d’en-
tendre et qui donne l'impression d’être
meilleur d’une écoute à une autre. C’est ce
que propose Doveset c’est avec empresse-
ment que nous vous invitons à découvrir
cette formation à votre tour.

pk Performance: 8 sur 10

Bohêmede cristal

Lo’Jo
e n’est pas d'hier que Lo'Jo roule sa
bosse d’un continent à un autre. En

fait, cette formation unique en son genre

existe depuis 1982.
Pour décrire ce grou-
pe d'Angers, il serait
plus juste de parler
d’un collectif. D'une
grande famille qui
sèmeles sonset en-
gendre la fête.

Les membres de
Lo’Jo se produisent un peu partout dans le
monde, mais plus particulièrement au Mali,
où ils ont joué avec les Touaregs. Ça nous
vaut un son typiquementafricain, mais
aussi des rythmes typiques à la Jamaïqueet
au monde arabe. Commevous le voyez,
c'est tout un voyage que nous propose ce
collectif qui a aussi fait l’objet de plusieurs
documentaires.

Les textes des chansons sont majoritaire-
mentécrits en français, mais aussi en créole,
en antillais, en espagnol, en arabe et en an-
glais. Ça vous donne uneidée dela richesse
culturelle de cette formation qui flirte aussi
avec le jazz, la word music, le rock et la

chanson française.
Tantôt enflammé, tantôt intimiste, ce

collectif qui s’est déjà arrêté au Québec,
peut-on lire dans leur impressionnante
feuille de route, propose tout un mondede
découverte aux mélomanes qui ont su élar-
gir leurs horizons.

Bref, si vous aimez voyager à peu defrais,
il est difficile de trouver meilleure agence
que Lo’Jo.

Ÿ Performance: 8 sur 10«
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> Bustvo St-Jean
(Bistro du Marché)

440, boul. Saint-Luc

TOUS LES VENDREDIS SOIRS :

rassemblement d'automobiles

anciennes, modifiées et «hot rods»
{en cos de pluie remis au samedi}

<@@,
SPÉ

Se_ a ar

Hotdogs, sous-marins, nachos,fondue parmesan, hamburgers,

coquilles St-Jacques, poitrinedepouletfarcie, salade césar

440, boul. Saint-Luc, Saint-Luc (450) 359-7211
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«Limite extréme: 124 minutes ennuyantes
PASCALCLOUTIER

Limite

extrême
% 5 L imite extréme. Limi-
of te extréme de quoi ?

. portable ? Du ridicule ?
C’est pénible devoir un film qui aurait pu
être intéressant et qui se rabat plutôt dansle
sensationnalismeà tout prix. Je serais vrai-
ment borné si je n'avais su apprécier certai-
nes scènes à couperle souffle, certainessi-
tuations où, malgré l’invraisemblance de

l'ensemble, mes yeux ne se seraient pas
écarquillés.

Je n'ai pas eu la chance de certains de mes
amis ou de ma soeur de m’embarquer dans
une aventure en montagne pourfaire du
hiking de façon sérieuse. Je sais qu'il est
beaucoupplusdifficile de s'attaquer au plus
haut sommet du Pakistan le fameux K2 de
la chaîne du Karakoram qu'on voudrait
nousle laisser croire, Je doute aussi forte-

ment que le party soit pogné au dernier
camp de l'ascension. Quel’intérieur des

tentes ressemble à un quartier général de la
Nasa demeure pour moi une débilité à pei-
ne voilée.
Ce que je sais par contre c’est que Chris

O’Donnel (Parfum de Femme) est drabe.
Son jeu est sans intérét et son nom est deve-
nu synonyme d’ennui profond. Bill Paxton
le rejoint aussi sur cette liste des artistes or-
dinaires mais étonnement célébres... La jeu-

  
ne Robin Tunney
est fausse de bout en
bout et que dire de
l'acteur médiocre
qu’est Scott Glen?
Non vraiment la

distribution fait pi-
tié. Je ne pouvais
pas m’attendre,
mêmesi l’histoire
avait été plus crédi-
ble, à découvrir un
chef-d’oeuvre. Sans

aucun intérêt, le film est d’une longueur in-
terminable et les 124 minutes sont une
épreuve ponctuée d’actions divertissantes
mais pas assez importantes pour nous gar-
der.

Le début du film surprend, certes, mais le

reste est joué sans aucune émotion, aucune
manifestation d’un quelconque rush
d'adrénaline que devrait normalement
nous amener à vivre unetelle production.
L'histoire du sauvetage de sa soeur au top
du K2 est déjà tirée par les cheveux n’en ra-
joutez pas avec cette histoire de nitroglycé-
rine format back-sack... §'il vous plait, épar-
gnez notre intelligence!

Les paysages sont intéressants et beaux
mais ne montre aucune homogénéité avec
le reste de la production. On peutfacile-
ment comprendre que le confort des stu-
dios d'Hollywood est loin de ces montagnes
immenses et du toit du monde.
Je ne vois pas pourquoi vous paieriez

pour un tel vidéo, mais c’est votre argent.

 

Limite extrême

L'Ombre du Vampire
ly a de ces films classiques dontles ima-
ges traversent le temps sans qu’on com-

prenne trop pourquoi. Le film «L'Ombre du
Vampire» nous explique justementl’une de
ces images. Celle du vampire quele réalisa-
teur allemand, EW. Murneau a créé dansles

années 20 pour donner aux spectateurs leur
premier monstre sur grand écran. L'image
est cette étrange créature très laide qu’on
appelait Nosferatu à l’époqueet qui est de-
venu Dracula.

Les deux vedettes du film sont d’excel-
lents acteurs. John Malkovich commande
le respect de l’industrie toute entière alors
que Willem Dafoe est devenu au cours de
ses triomphes un acteur reconnu et solide.
On en vient à penser, justement, que les
grands acteurs de ce mondeontla capacité
de vraiment prendre la personnalité de leur
personnage durant le tournage d’un film.
On les imagine facilement être le personna-
ge pour vrai.

Quandc’est le cas, quand on souhaiterait

que nos parents nousrassurent en disant
«c’est juste une vue», on expérimente une

bonne performance d'acteur. C’est ce genre
de performance que Dafoe et Malkovich
nous ont souventoffert. Ici, la particularité

c’est que l’histoire qu’on nous raconte pré-
sente justementla situation où l'acteur de-
vient son personnage jusqu’à ce que l’en-
tourage bien réel du plateau de tournage
soit confondu.

 

L’acteur Schreck
(Dafoe) était-il vrai-

ment un vampire?
On aurait pu le croi-
re tellementil sem-
blait fondu a son
personnage. On au-
rait pule croire telle-
mentil faisait peur
et réagissait bizarre-
ment. Le réalisateur
lui-même (Malko-

vich) commençait à
se poser de sérieuses

questionssur son acteur principal. Les ques-
tions commengçaient à se poser sur l’équili-
bre mental de Schreck puis sur sa personna-
lité propre à tous les points de vue.

L'Ombre du
Vampire.

Dans une cinématographie intéressante
qui décrit assez bien ce que pouvait étre I'in-
dustrie cinématographique des tout débuts,
on en vient nous-mêmeà se poser des ques-
tions sur notre perception et notre position
face aux acteurs aussi convaincants.

Neserait-ce que pourle travail abattu par
les deux vedettes, je conseille la location de

ce film. Si en plus vous aimez les dessous du
cinéma,cet état defaits laisse perplexe etin-

trigué. Vrai ou faux ? Acteur ou vampire?

Suggestion Classique: Tora ! Tora ! Tora !,
Un classique des films de guerre.

Suggestion Cinéma: Pearl Harbor, Proba-

blementle film de l'été.

À Venir: Tigre & Dragon, Seul au Monde =

 

L'ensemble vocal Transit chante

MICHEL PHANEUF

Is sont 23; 23 garçons et filles de 13 à

20 ans qui ont uni leur voix et leurs

énergies dans un spectacle à leur image.

Un spectacle qu'ils ont eux-mêmes

conçu et préparé, non seulement en ce

qui touche la musique, mais aussi les au-

tres éléments de la production, décors,

costumes, chorégraphies, etc. Ce specta-

cle s’intitule «Hymneà la vie»; ses au-

teurs, les membres de l'ensemble vocal

Transit, le présenteront le samedi 2 juin

prochain à 19h30 à l’auditorium de la

potyvalente Marcel-Landry à Iberville.

Les jeunes ont fait la conception de tout
le spectacle de a à z, souligne Mme Danielle
Dagenais, présidente de la corporation le
Choeur des Nénuphars dont Transit fait
partie. Par exemple, les chorégraphies ont
été réalisées par différents membres de l’en-
semble qui ont chacun pris une pièce pour
laquelle ils ont imaginé les mouvements
puis les ont montrés aux autres. En tout,
huit concepteurs différents ont ainsi signé
une ou plusieurs chorégraphies.

Les décors et les costumes sont aussi
l’oeuvre des membres de l’ensemble, plus
spécialementde cinq d’entre eux qui en ont
conçu les éléments à partir du thème du

spectacle.

Bien sûr, le choix des chansons, à tout le

moins d’une partie d’entre elles, revient

également aux jeunes. C'est le cas entre au-

tres pour le medley «Top 10» qui sera présen-

té en deuxièmepartie du spectacle et dont
le contenu est entièrement choisi par les

choristes. Pour créer ce medley, chacun

d’eux a rédigé une liste de ses 10 chansons

préférées. Cette liste a été remise à la direc-

trice musicale, Marie-Annik Dion, qui après 

L'ensemble vocal Transit regroupe 23 jeunes
dontl'âge varie entre 13 et 20 ans.

en avoir compilé les résultats, a

de Garou, Chanson
pour Nathan de Lau-
rence Jalbert et Mon
p'tit boogie woogie de
Diane Dufresne.

À cela s’ajoute-
ront des pièces
d’époques et de sty-
les variés comme
Amazing Grace, Tico

Tico et Cabaret, de
même qu’un autre
medley, celui-là re-

groupant les pièces

«Hymne à la vie» le 2 juin à Marcel-Landry
à être offert aux jeunes de cet elle.
âge.
Danielle Dagenais ajoute

qu’en plus participer à ces acti-
vités, les jeunes s'occupentaussi

de leur financement, par le biais
de lave-o-thon et de mini-con-
certs commeceux qu'ils ont
présentés au Wal-Mart en avril
dernier. «lls travaillent fort a
tousles points de vue», conclut-

COURS DE DANSES LATINES

Les personnes qui désirent as-
sister au spectacle de Transit, sa-

medi a I'auditorium de la poly-
valente Marcel-Landry, peuvent
se procurer des billets en com-
posant le 349-0359. Leur coût
est de 12 $ pour les adultes, 10 $
pour les étudiants et 6 $ pour les
enfants de 12 ans et moins. =

réalisé les arrangements du
«Top 10» en question.

C’est la troisième année que
Transit présente un tel medley,

ajoute la présidente. À chaque
fois les chansons qui le compo-
sent ne sont pas divulguéesà
l'avance, histoire de réserver la

surprise aux spectateurs.

«Hymneà la vie» compren-
dra également des pièces com-
me Juste pour voir le monde du
groupe La Chicane, Tombée de
toi d'Isabelle Boulay, Sous le vent

marquantes du répertoire de
Transit depuis ses débutsil y a
cinq ans, Lion Sleeps Tonight,
Happy Days, Bravo Monsieur le
Monde, etc. En tout, la représenta-

tion proposera pres de 90 minutes
de musique.

BEAUCOUP DE TRAVAIL
Les membres de Transit ont

consacré énormément de tra-
vail a la préparation de ce spec-
tacle: pas moins de 3S semaines,
sans compter un camp intensif
de trois jours a L'Estacade, indi-
que Mme Dagenais.

 

on aperçoit à droite
sur la photo, est la directrice musicale de

l'ensemble.

Marie-Annik Dion, que l'on

Mais il y a plus
qu’un simple spec-
tacle dans cette acti-

vité; «c’est une belle

façon pour les jeu-
nes de montrer ce

qu'ils sont capables
de faire», affirme la
présidente, souli-

gnant que Transit
est le seul choeur
d’adolescents de la
région, en même

temps qu’un des très
rares loisirs culturels 
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À D’AFFICHE
Spectacleset concerts

ercredi 30 mai: à 20 heures, au
Théâtre des Deux Rives, 30, boule-

vard du Séminaire Nord à Saint-Jean, le
spectacle d'Yvon Deschamps.

31 mai et 3 juin: à 21 heures, à La Fiesta,
200, rue Cousins à Saint-Jean, le spectacle

du trio «Kontrol».

17,2, 8,9, 15 et 16 juin: à 20 heures, à
l’Edifice Jean-Philippe Toupin, 484 chemin
Grand-Pré à L'Acadie, la piece «Ces dames
aux chapeaux verts» présentée par le
Théâtre de Grand-Pré.

1° et 2 juin: à 21 heures, à La Fiesta, 200,

rue Cousins à Saint-Jean, le spectacle de
Serge Balmire.

Samedi 2 juin: à 19h30, à l’auditorium

Lucienne B. Perreault de la polyvalente
Marcel-Landry, 365, rue Landry à Iberville,
le spectacle «Hymne à la vie» présenté par
l’ensemble vocal «Transit».

2 et 3 juin: au Théâtre des Deux Rives,
30, boulevard du Séminaire Nord à Saint-
Jean, à 19h30 le samedi 2 et à 14 heures le
dimanche 3 juin, le spectacle annuel du
Ballet classique du Haut-Richelieu.

Dimanche 3 juin: à 19 heures, au
Théâtre Cartier, 35, rue Saint-Jacques à

Saint-Jean, le deuxième spectacle bénéfice

pour venir en aide au petit Samuel Roy.
Parmi les invités, on retrouvera Sylvie Lam-
oureux et Caroline Lupien, chanteuses,

Yannick Gingras, chanteuse et Richard Tra-
han, auteur-compositeur-interprète.

Samedi 9 juin: à 18h30, au Pavillon Dex-
traze du Campus Fort-Saint-Jean, 15, rue

Jacques-Cartier Nord à Saint-Jean, souper-
spectacle mettant en vedette l'ensemble vo-
cal «Variations» (le spectacle lui-même

débutera à 20h30).

Vendredi 15 juin: à 20 heures, 30, boule-

vard du Séminaire Nord à Saint-Jean, le
spectacle de Martin Matte.

15 et 16 juin: à 18 heures, à l'Auberge Le
National, 185 Jacques-Cartier Nord à Saint-
Jean, souper-spectacle mettant en vedette
l’ensemble vocal «Amalgame»(le spectacle
lui-même débutera à 20h30.

Tous les mercredis: de 20 heures à mi-
nuit au bar L'Hôte, 224, rue Richelieu à
Saint-Jean, soirées de jam avec plusieurs
musiciens de la région.

Tous les vendredis: à compter de 20
heures, au resto-bar Le Petit Laurier, 364,

Laurier à Saint-Jean, soirée de musique avec

la chanteuse Guylaine.

Expositions
u 15 mai au 24 juin: au Musée du
Haut-Richelieu, musée d'histoire et de

la céramique québécoise, 182, Jacques-
Cartier Nord a saint-Jean, exposition sur la

céramique contemporaine réunissant les
oeuvres de Maurice Savoie, Mahmoud
Baghaeian, Victoria Block, Laurent Craste,

France Fauteux, Eva Lapka, Pascale Gi-

rardin, Réjane Mercieret Claire Salzberg.

Du 24 mai au 12 juin: dansle hall d’en-
trée de l'hôtel de ville de Saint-Luc, 347,
boulevard Saint-Luc à Saint-Luc, l’exposi-

tion «Féminin-Pluriel» consacrée aux oeu-
vres de Mireille Molleur et Micheline
Proulx.

Du 31 mai au 13juillet: au centre Action
art actuel, 190, rue Laurier à Saint-Jean, l’ex-

position «Image et poésie» présentée par
l'artiste La Gaan.

Dimanche 3 juin: de 10 heures à 17
heures, au 1119, boulevard d'Iberville à

Iberville, exposition champêtre présentée
par Monica Baron, artiste peintre, et ses
élèves.

 

Divers
S amedi 2 juin: de 16h30 a 19h30 a la

cafétéria de la polyvalente Armand-
Racicot, 940, boulevard de Normandie a

Sait-Jean, souper-spaghetti musical au profit
du Choeur du Richelieu. =
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LE 6 JUIN AU THÉÂTRE DES DEUX RIVES

La Musique du Royal 22, le Régiment Black Watch
et Anne-Marie Delage en concert au profit des enfants aveugles
MICHEL PHANEUF

a Musique du Royal 22: Régiment

et le Black Watch Pipes & Drums

Royal Highland Regimentseront à

Saint-Jean-sur-Richelieu, au Théâtre des

Deux Rives, le mercredi 6 juin prochain

à 19h30 pour présenter un concert au

profit du Fonds de la Police militaire

pour les enfants aveugles. En plus de ces

deux ensembles, cet événement permet-

tra au public d’entendre une jeune virtu-

ose de notre région, la pianiste Anne-

Marie Delage.

Fondée en 1922, la Musique du Royal 22*
Régimentest aujourd’hui un ensemble pro-
fessionnel qui regroupe 35 musiciens et
musiciennes en provenance des plus
grandes écoles de musique du pays. Depuis
1997, son directeur musical est le major De-
nis Bernier. Il est secondé danssa tâche par
l’adjudant-chef Marc Vigneault.

 

Aufil des ans, la Musique s’est acquis un

prestige et une renomméequi dépassent
largement les frontières canadiennes, se
faisant entendre tant en Europe qu’en Asie
et aux Etats-Unis. Appelée à se produire lors
d'événements très divers, la Musique puise
dans un répertoire très varié issu non seule-
mentde la musique mili-

quelques reprises,
notamment au
Fort-Lennox de
Saint-Paul-de-
l’Ile-aux-Noix, le

Régiment s’est
également pro-
duit un peu
partout à travers
l'Amérique du
Nord de même
qu’en Angleterre,
entre autres pour
le 90° anniversaire
de la Reine-Mére.

ANNE-MARIE
DELAGE
Quant à Anne-

Marie Delage, cette jeune musicienne jo-
hannaise est âgée de 12 ans. Elle adébuté
ses études en piano il y a six ans à l’École de
musique Vincent d'Indy et les poursuit au-
jourd’hui au Conservatoire de l'Université
McGill auprès de Mme Christiane Claude.

Dès ses débuts, Anne-Marie s'est distin-

guée dans plusieurs concours de musique
tant au niveau régional, provincial qu’à
l’échelle nationale. Elle compte d’ailleurs à
son actif plusieurs prix et honneurs confir-
mantla qualité de son jeu.

Cette année, elle participe pour une
cinquième année consécu-

 

taire et des grandes oeu-
vres classiques mais aussi
des musiques de film, de
la musique populaire, du
jazz et du folklore.

Régiment dont la for-
mation remonte à plus
d’un siècle, le Black

Watch Pipes & Drumsest
lui aussi connu à l’échelle
internationale pourses
prestations alliant choré-  

tive au Concours de
musique du Canada. À la
suite dela finale régionale,

elle a remporté l'étape
provinciale de ce pres-
tigieux concours et sera
donc parmi les concur-
rents à la finale nationale
qui aura lieu dansla Vieille
Capitale du 2 au 6 juillet
prochain.

La jeune musicienne a

 

graphies militaires, > OR | aussi remporté le Premier
cornemuses et percus- ESA SE Prix en classe répertoire
sions. La jeune pianiste johannaise dans la catégorie 14 anset

Anne-Marie Delage sera parmi moins à la finale du Con-
Si le public de la région les artistes que l'onentendra cours Montérégie en

a pu les voir à l'oeuvre à lors de ce concert. Musique, le 19 mai
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La Musique du Royal 22 Régimentest un ensemble professionnel qui
regroupe 35 musiciens et musiciennes en provenance des plus grandes

écoles de musique du pays.

dernier. Elle participera au concert des lau-
réats le 1“ juin prochain à 20 heuresà
l'église de Saint-Lambert.

Lors de sa prestation au Théâtre des Deux
Rives, Anne-Marie interprétera deux pièces,
une Sonate de Joseph Haydn, de même que
L'Impromptu numéro 4 de Franz Schubert.

Le Fonds de la Police militaire pourles en-
fants aveugles a été créé en 1957 par le
colonel James Stone. L'organisme parraine
plusieurs écoles pour enfants aveugles à tra-
vers le Canada et subvient à certains be-
soins individuels comme les chiens-guides,
les systèmes informatiques adaptés, les
cours de natation et de musique, les camps
d'été, etc.

Le concert-bénéfice de Saint-Jean en est à
sa troisième édition, nous dit un de ses prin-

cipaux instigateurs, M. Bruno Bernier. L'an
dernier, l'événement a permis d’amasser
quelque 3500 $. Au niveau de la région de
Montréal et de la Rive-Sud, ce sont près de
30 000 $ quele Fonds lui-même distribué.

Le coût des billets pour assister au concert
du 6 juin est de 10 $ par personnes. Ceux-ci
sont disponibles dansles locaux de la Police
militaire, au magasin militaire (CANEX), au

gymnase et à la Caisse d'économie à la Base
de Saint-Jean. Les groupes de quatre person-
nes et plus peuvent également réserver leurs
places en communiquant avec M. Bernier
au 358-7099, local 7651. «

homard accompagne
de sa
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Concert orgue et hautbois
dimanche chez les Frères Maristes

MICHELPHANEUF
rgue et hautbois seront à l’hon-

neur lors du prochain concert à la

Maison provinciale des Frères Maristes à

Iberville le dimanche 3 juin à 20 heures.

Alain Hyrailles, organiste, et Alexandre

Peyrol, hautboiïste, deux musiciens

français, seront les

invités de ce con-

cert dontle pro-

gramme sera com-

posé d’oeuvres de

Pachelbel, Mar-

cello, Cléram-

bault, Albinoni,

Lefébure-Wely et

Vivaldi.

Ce programme
comprendra a la fois
des pieces pour
orgue seul et des
duos pour hautbois
et orgue. On enten-
dra ainsi tout
d'abord Alain
Hyrailles interpréter
à l'orgue le Prélude
et fugue en ré
mineur de Johann

Pachelbel (1653-
1706), puis les deux

musiciens ensemble
dans le Concerto en
ré mineur d'Alessan-
dro Marcello (1684-
1750).

L'orgue seul reviendra avec la Suite du
deuxièmeton de[ouis Nicolas Clérambault

(1676-1749), après quoi le Concerto en ré
mineur de Tomaso Albinoni (1674-1745)

réunira à nouveau les deux instruments.

Quatre pièces pour orgue de Louis James
Lefébure-Wely (1817-1869), Communion,

Élévation, Verset en sol et Offertoire enré
mineur, de mêmequele Concerto en fa ma-

jeur d'Antonio Vivaldi (1678-1741), inter-
prété à l'orgue et au hautbois, concluront la
soirée.

ALAIN HYRAILLES
ET ALEXANDRE PEYROL
Tant Alain Hyrailles que Alexandre Peyrol

ont tous deux à leur actif de brillantes
études et réalisations musicales. Licencié de
l’Ecole normale de Musique de Paris, ancien
élève de Marie-Claire Alain, M. Hvrailles est
professeur d'orgue a Sete, sa ville natale. Il
est également organiste titulaire de l'orgue
Moitessier (1843 - classé monumenthis-

torique) de la Décanale Saint-Louis de Sète.

Avec Xavier Darasse, il n'a cessé d’en-

richir et de confronter son expérience per-
sonnelle, en participant notamment à des
Académies commecelle de Saint-Maximin
(Michel Chapuis - André Stricker). Ces
dernières années, l’étude du clavecin, qu’il

joue fréquemment en concert, a également
contribué à parfaire sa technique, du fait
des exigences très voisines en matière de
toucher.

Alain Hyrailles est très souvent invité à se
produire en soliste ou en duo avecla
trompette. Son jeu dynamique et franc,
bien équilibré, s'exprime avec le même
bonheur, la mêmeferveur, dans la musique
française ou allemande.

Originaire de Grignan, le jeune Alexan-
dre Peyrol débuteses études musicales par
le piano dès l'âge de 5 ans, études qu'il
poursuivra jusqu'au diplôme du Conserva-
toire National de Région de Marseille dans
la classe de Pierre Barbizet.

 
Alexandre Peyrol, hautboiste et Alain

Hyrailles, organiste, serontles invités de ce
concert.

 

Parallèlement, dès 13 ans, il entreprend
des études de hautbois et obtient plusieurs
premiers prix aux Conservatoires de Mar-
seille, Montreuil et Saint-Maur. Afin de se
perfectionner danscette discipline, il va tra-
vailler avec différents solistes français et
étrangers (Jacques Tys, soliste à l'Opéra de
Paris, Jean-Louis Capezalli, soliste à la Phil-

harmonique de Radio-France et Jean-
Claude Jaboulay, soliste à l'Orchestre de

Paris). Il terminera enfin ses études par un
Premier Prix de concertiste à l’'Hogashoo! de
Musique de Rotterdam dansla classe d’Em-
manuel Abbühl, soliste international.

Il acquiert ainsi une sonorité veloutée et
chaleureuse qu'il s'attache à faire rayonner
sous toutes ses facettes, depuis le baroque
jusqu’au contemporain, au travers de dif-
férentes formations allant de la sonate avec
orgue à l'orchestre symphonique où il se

produit quelques fois en soliste.
Commetoujours, les concerts chez les

Frères Maristes (14, Chemin des Patriotes à

Iberville) sont ouverts a tous. Les personnes
qui désirent y assister n’ont qu’à se rendre
sur place sans avoir à réserver ou à se pro-
curer de billets à l'avance. À la fin de la
soirée, une urne spéciale est à la disposition
de ceux et celles qui désirent laisser une
contribution financière. «
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MOULIN ROUG REFUSES
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esamedi 2 juin
Lemauvais temps remis le 9 juin) { /

Billet: 20$ incluant
prévente—A7$S
hez

THRS

  FRANÇOIS MORENCY

Nuits
 

rick |

  

  

  I  
   

   

LAISSEZ-PASSER REFUSES

GENEVIÈVE BROUILLETTE Q &

OCeS‘
un fin de ÉMILE GAUDRE AUET Jeu,

  
  PIERRETTE ROBITAILLE YVES JACQUES

MICHEL COURTEMANCHE

SONIA VACHON DIANE L'AVALLÉE
mem MARC BRUNET EMILE GAUDREAULT

“. LES FILMS SEVILLE =
# CINÉMACINAIRE presenters
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PEARISHARBORs

VERSION FRANCAISE

 

  
   

  

 

 

HREK
  Un merveilleux conte de fée qui

n’a jamais été raconté.   
  

  En version française

 
 

  

  

Lun. au Jeu.: 18h25 - 21h25

Lun. au Jeu.: 18h30 - 21h30

NUIT DE NOCES (G)
Ven. Sam. Dim.: 12h50 - 15h30 - 18h50 - 21h30
Lun. au Jeu.: 18h50 - 21h30

PEARL HARBOR (G dec. aux j. enf)
Ven, Sam. Dim.: 13h00 - 16h30 - 20h00
Lun. au Jeu.: 20h00

SHREK (G)
Ven. Sam. Dim.: 12h40 - 15h35 - 18h40 - 20h30
Lun. au Jeu.: 18h40 - 20h30

CHEVALIER (G)
Ven. Sam. Dim.: 12h25 - 15h25 - 18h25 - 21h25

  
LE RETOUR DE LA MOMIE(G dec.aux j, enf
Ven. Sam. Dim.: 12h25 - 15h25 - 18h25 - 21h25
Lun. au Jeu.: 18h25 - 21h25 039912.1c52-n Version française de

ReapagFons À CHOISI LE MEILLEUR FILM DErs

 GHEVALIER
version française de A KNIGHT'S TALE

aknightstale.com [ad
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De
JEAN-FRANÇOIS

ÿ CRÉPEAU   
  

nai e rentre d’un
LA J long voyage en
= France où j'ai

PARTIR entre autres Vi-

sité plusieurs li-
brairies. Dans de grandes villes
comme Lyon, Montpellier, Bor-
deaux ou, bien sûr, Paris. Dans de

plus petites également comme
Sète, Pézenas, Sarlat et d’autres.

Partout, je me suis intéressé aux
nouveautés printanières des édi-
teurs français, mais aussi à la place
faite aux écrivains et éditeurs qué-
bécois. Si j'ai glané quelques titres
intéressants, ma cueillette d'infor-
mations relatives à notre littéra-
ture est moins fructueuse, mis à
part le plaisir d’avoir visité la Li-
brairie du Québec à Paris.

La France pratiquant une po-
litique de prix unique, on paiera

   

 

“ LE CANADA Frahçuss cs COLT.URD B'ILCIH

LECTURE

le méme tarif en librairie, en
maison de la presse ou en gran-
de surface. Par exemple, les Le-
clerc, Carrefour et autres super-

marchés proposent des rayons
«culturels» ou on trouve non
seulement les bestsellers, mais
aussi un choix de littérature gé-
nérale, en grand et petit format,
ainsi que des ouvrages prati-
ques. C’est d’ailleurs dans ces
«Maxi» français que j'ai aperçu
les premiers livres d'ici : Dolce
agonia de Nancy Huston et, en
format poche, la biographie de
Céline Dion écrite par Georges-
Hébert Germain, tous deux pu-
bliés par des éditeurs européens.
J'y ai aussi remarqué des guides
et des essais publiés aux Edi-
tions de l'Homme dont EVEolu-
tion, le plus récent ouvrage de
Faith Popcorn.

Ailleurs, même à Paris chez
Gibert Jeune ou à la FNAQ, nos

Une Johannaise à Paris
JEAN-FRANÇOIS
CRÉPEAU

ntre le Pan-

théon et le

Jardin du Luxem-
bourg, au 30 de la

rue Gay Lussac, se
trouve la Librairie

du Québec à Paris.
La jeune femme qui
nous y accueille
semble merecon-
naître : c’est Cather-
ine Clermont, une

Johannaise.

Qu'est-ce quil’a
amenée à travailler
dans la Ville Lu-
mière? Ayantter-
miné un Baccalau-
réat en rédaction-
communication, à
l’Université de Sherbrooke en
décembre dernier, Mlle Cler-

mont décide de prendre une
pause des études et de faire un
stage de travail à l'étranger. Elle
effectue quelques recherches
dans Internet et, sur le site de

l’Office québécois de la je-
unesse, elle s'inscrit au pro-
gramme formation-emploi. On
lui propose alors un stage de six
mois à la Librairie
du Québec à Paris.

Bien quele travail
demandé nesoit pas
relié directement à
son champ d’é-
tudes, elle fait le

saut, se trouve un

appartement grâce à
la Toile et s'envole
pour Paris où elle
résidera jusqu’en

 

  

 
Catherine Clermontau comptoir de la Li-
brairie du Québec a Paris. Vous pouvez

aller l'y saluer jusqu’en septembre.

septembre prochain.
Quand nous avons rencontré

Catherine, le jeudi 17 mai
dernier, elle était en poste
depuis peu et elle semblait bien
s'adapter à son travail et à la vie
parisienne. Qui a dit que la
génération montante n’était
pas volontaire et déterminée ne
connaissait certainement pas
Catherine Clermont! =

 

 

NOS LIVRES EN FRANCE

auteurs et éditeurs sont rares commeuneai-
guille dans une botte de foin. Bien que le
dernier Nancy Huston soit sur toutes les ta-
bles de nouveautés, on medit que son nom
fait oublier ses origines canadiennes et que
son éditeur est français. Seul le dernier ro-
man de Suzanne Jacob, Rouge, mère et fils
(Seuil) et L'Obéissance en format de poche
étaient fréquemmentet visiblementà l’éta-
lage. J'ai même remarqué dans des maisons
de la presse un présentoir de la collection
«Babel» (Actes Sud) où il y avait des œuvres
de partoutailleurs, sauf du Québec; faudra
quej'en parle aux gens de Lernéac,le parte-
naire québécois de Hubert Nyssen.

LIBRAIRIE DU QUÉBEC
C’est finalement à la Librairie du Québec,

 

 

Coppelia et West Side
Story aux Deux Rives
Le Ballet classique du Haut-Richelieu cé-

lébrera la clôture de sa 22° saison d'activité
sur la scène du Théâtre des Deux Rives, les
2 et 3 juin prochain. En première partie du
spectacle, on verra le ballet Coppelia, une
oeuvre qui nous présente le mystérieux
docteur Coppelius, fabriquant d’automa-
tes, et son étonnante fille, Coppelia. La
deu…‘ème moitié de la prestation sera
quantà elle consacrée à une nouvelle ver-
sion dela célèbre comédie musicale améri-
caine West Side Story, une version mettant

en vedette 24 danseurs sur des rythmes de
jazz et d'inspiration «latino». La représen-
tation du samedi 2 juin aura lieu à 19h30
et celle du lendemain, dimanche, à 14

heures. Les billets sont disponibles au
Théâtre des Deux Rives (358-3949) au prix

de 15,50 $ pourles adultes et de 6 $ pour
les enfants. «

CÉcote Protsestennetiede

Cours de pose

 COONTURE«SUSTHÉTIQUEGetaUivo-Gut

 

 

* www. .canadafnancais.com ».Le mercredi-30 mai.200f.

rue de Gay
Lussac à Paris,
quej'ai pu sa-
tisfaire mon
besoin
d'avoir en
main nos au-
teurs et leurs
livres. Sans
être immen-
se, cette li-
brairie offre,
sur deux
étages, un
choix com-
plet et varié
d'ouvrages de
chez nous,

aussi bien lit-
téraires que
traitant d'histoire et de la socié-
té, des domaines de l'emploi, de
l'immigration ou de l’écono-
mie. Grâce à son personnel qué-
bécois et français, la librairie ré-

pond aux demandes d’une
clientèle diversifiée qui vient la
visiter ou qui lui téléphone pour
s'informer de son catalogue ou
pour commander des livres. On
m'a dit que les ouvrages sur les
conditions de vie et d'immigra-
tion intéressent particulière-
ment les visiteurs.

Masurprise n'a pas seulement
été d'apprécier l'importance de
la Librairie du Québec, mais d’y

faire la rencontre d’une conci-

 

toyenne, Catheri-
ne Clermont, qui
y effectue un
stage formation-
emploi de six
moi, sousl'égide
de l'OFJQ. J'en
parle plus longue-
mentailleurs.

l'Hexagoneet des autres littératures francophones

Si la diffusion
de Loft Story pré-
occupe la France
tout entière, les
mémoires du gé-
néral Aussaresses
(Plon-Perrin),
danslesquels cet

ancien de la guerre d'Algérie ra-
conte un «torture story» (ex-
pression du Figaro), ont provo-
qué un tollé politique.

Qu'en sera-t-il du André Mal-
raux (Gallimard) dans lequel
Oliver Todd déboulonne ce
membre distingué du Pan-
théon? Ou de Lettre a un ami
mystérieux (Grasset) ou Roger
Hanin raconte sa relation avec
son beau-frére, un certain Fran-
çois Mitterrand? Je l’ignore,
mais je les lirai bientôt comme
La Petite Bijou (Gallimard), le

dernier Modiano, et Et monter

lentement dans un immense

amour... (Albin Michel), le nou-

veau Katherine Pancol. =

_ DONNER uN
MEDICAMENT UN

ENFANT
Vous trouverez dans cette-

 

 

Alain Papillon
Pharmacien

chronique de nombreuses soiu-
tions. pour aider votre enfant à
prendre ses médicaments. Si, mai-
gré tout, un médicament qui a
mauvais ‘goût vousdonnedu fil à
retordre, venez nôus en ler: il
existe peut-être un m meat
ayant meilleur goût ou &yant un
goût qui convient migux à votre
enfant.

Dites-lui de seile nez

Ce truc fonctionne toujours!
L’odorat contribue beaucoup au
goût de ce que l'on avale.

Refroidissez les médicaments liquides

La plupart des produits goûtent moins lorsqu'ils sont froids. Si
le médicament doit être gardé à la température de la pièce,
vous pouvez réfrigérer seulement la dose à prendre.

Diminuez le sensibilité de ses papilles

Faites-lui sucer un glaçon, un «Pop Sicle» ou encore, manger
un peu de crème glacée. Ces aliments, qui refroidissent la
bouche, diminuent la sensibilité des papilles. Donnezdui le
médicament immédiatement après ce petit goûter.

Créez une diversion

Faites-lui brosser ses dents ou donnez-lui un rince-bouche a la
menthe juste avant de lui administrer son médicament. Vous
«brouillez» ainsi le goût du médicament.

Éliminez rapidement le mauvais goût

Fa lui avaler un verre deliquide ou un biscuit sec après qu'il
ait son médicament. Le goût disparaîtra plus vite.

N'hésitez jamais à consulter votre pharmacien ESSAIM si vous
‘avez de la difficulté avec les médicaments. Nous sommes là
pour vousaider à obtenir le meilleur résultat possible.

 

900, boul. du Séminaire Nord
Saint-Jean-sur-Richelieu . >.”

Tél. : (450) 3
48-4031

o

Alain & G.M. Papillon
= AE
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EMA
«Pearl Harbor» : une romance

fade dans un solide cadre historique
DANIEL G. HEBERT

lusieurs ont dit (avec rai-
son!) que «Pearl Harbor»
se voulait le «Titanic» des

jp films de guerre, sans
"vraiment y parvenir. La

comparaison est trés juste : une histoire
d'amour passionnée brisée par la guerre,lit-
téralement tombée duciel, beaucoup de
faste et de couleurs, un grand déploiement
d'action qui vous laisse abasourdi...

  

  

Le probléme est que la romance est peu
crédible, voire un peu assommante, que les
dialogues sontridicules, que les scènes d'ac-
tion (sans doute trop abondantes.) relè-
vent d'un tel perfectionnisme qu’elles per-
dent beaucoup de leur naturel. Bref, tout ça
sonnefaux.

L'aspect historique demeure intéressant,

 

 
Unebelle soirée

avec Marie-Jo
C’est devant tout près de 150 person-

nes que Marie-Jo Thério a présenté son
spectacle «L'arbre à fruits» le vendredi 25
mai dernier au Théâtre Cartier à Saint-
Jean. Une prestation à la fois agréable et
bien rodée que les spectateurs ont mani-
festement bien appréciée, nous disait un
des organisateurs de l’événement. Une
deuxièmevisite donc bien réussie pourla
jeune auteur-compositeur-interprète. Le
prochain spectacle de la programmation
régulière au Cartier aura lieu le vendredi
22 juin et sera présenté par «Deux Sai-
sons», une formation qui propose un ré-
pertoire axé sur la musique folklorique.
Les billets sont déjà disponibles en com-
posantle (450) 346-1592. «

  (Mensbre de Ordre
des psychologues

du Québec)

SI VOUS VIVEZ
DES DIFFICULTÉS

ET AVEZ
BESOIN D'AIDE!

Psychothérapie individuelle à court,
pociolEr ou long terme

adolescents, adultes
idées conte situation de crise, dépression,

deuil, trouble de personnalité, trouble d'adaptation.

 

27
00

21
-1

c5
2-

rm

       Reçus pour assurances privées ou impôts

nne Lajoie, psychol
PutHoly
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jusqu'à un certain point. Le dilem-
me chez les Américains, dont plu-
sieurs refusaient de croire à une at-
taque des Japonais, la façon dont
ceux-ci planifiaient leur stratégie,
la rapidité et l'efficacité de leur
raid, la véritable tragédie qui s’est
poursuivie dans le petit hôpital
bien vite engorgé, tout ça était fas-
cinant.

Malheureusement, on a gâchéle
tout en ramenant unepetite ven-
geance mesquine des Amerloques
qui, au prix de nombreuses vies et
au nom d'un patriotisme bonbon,
sontallés larguer quelques miséra-
bles bombes sur Tokyo. Ça aussi, «Pearl Harbor» a peu à
ça sonnait très faux... offrir malgré son contenu

Amis depuis l'enfance, Rafe (Ben historique intéressant.
Affleck, «Dogma», «Good Will

Hunting») et Danny (Josh Hartnett, «The
faculty») se retrouvent tous deux dansles
forces aériennes del’armée américaine. Plus
audacieux et combatif, Rafe se porte volon-
taire pour aller aider les aviateurs Anglais à
repousserles forces Hitlériennes, malgré un

amour brûlant pour unebelle infirmière
(l'actrice britannique Kate Beckinsale).

Celle-ci et Dannyse retrouvent de leur
côté à la base de Pearl Harbor et, en appre-
nantla disparition de Rafe au-dessus de la
Manche, ils développent en douce uneten-
dre relation. Unerelation qui sera gâchée
parle retour inattendu (...) de Rafe et par
une attaque aérienne qui prendra tout le

 

 

monde de cours...

En somme : un ca-

dre historique intéres-
sant qui, -hélas!-, ne

contient qu’un tissu
de clichés amoureux

ou patriotiques. Desk
scènes d'action bien
menées mais en même
temps tapageuses et
surabondantes. Et un

film beaucoup trop
long (trois heures!)
pour ce qu'il a à offrir... }

{Changez la couleur |

 

 

 

ISON»€
4 UNISEXE ? \a)

 

   
  de vos yeux

sans ordonnance
Lentilles en couleurs
de 45 à 180 jours  
 

 

420, 2e Avenue,Iberville
:346-7853(Carrefour Lapiante) Tél.   
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LE CANADA
FRANÇAIS

invite tous les enfants à dessiner leur papa.
Ton dessin pourrait être publié dans nos pages
spéciales de la fête des Pères et tu pourrais
gagner l'un des prix mentionnés ci-haut pour.
ton papa. A

 

  
    
  

 

  

    

 

  

 

Fais parvenir ton dessin avant le jeudi
14 juin 2001 avec ton nom, numéro de:
opto et le nom de ton papa, à l'adresse:
suivante : Journal Le Canada Français +

«Dessine ton papa»
84, rue Richelieu

Saint-Jean-sur-Richelieu (Québec)
J3B 6X3
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P our une septième année
consécutive, l'artiste

ibervilloise Monica Baron et
ses élèves convient le public à
leur exposition champêtre, le
dimanche 3 juin prochain à
l’atelier de Mme Baron, 1119,

boulevard d’lberville a
Iberville.

Un peu plus d'une ving-
taine de personnes, toutes des

élèves de Mme Baron, pren-
dront part à cette exposition
qui se déroulera dans un cadre
champêtre parmiles fleurs.

Yvon Balthazar, Ginette

  

  

 

LE- CANADA FRANÇAIS + CULTURE D’ICI * www.canadafrancais.com »

LE 3 JUIN À IBERVILLE
 

Benjamin Bonneau, Marlyse
Bouchat, Sylvie Bouchat,
Nicole Brunette, Jacques
Charles Courchesne, Miche-

line de Beaujour, Linda Filion,

April Gaudreault, Marie-Josée
Lanciault, Francine Langlois,

Denis Léveillée, Rose-Aimée
Morin, Micheline Olivier,

Mélanie Pellerin, Monique
Piette, Rose Hélène Plamon-

don, Andrée Plamondon, Ny-
cole Robichaud, Théréza Roy
et Guylaine Ruel présenteront
ainsi quelque 200 oeuvres, des
peintures pourla plupart,
mais aussi des sculptures sur
bois (Marlyse Bouchat) et des

NeA WS

«Un univers a ma mesure». tel est le theme de la
Semaine des services de garde qui se tiendra du 27
mai au 2 juin. Cette semaine particulière nous don-
ne l’occasion de nous informer davantage sur les
divers services de garde offerts aux enfants. Depuis
déjà quatre ans, le ministère de la Famille et de
l'Enfance implante un réseau de centres de la peti-
te enfance créé à partir de l’ensemble des garderies
et des agences de services de garde.

Les centres de la petite enfance offrent des servi-
ces de garde en installation ou en milieu familial.
Les services de garde qui possèdent un permis de
centre de la petite enfance ont jusqu'au 31 août
2002 pour mettre en place et offrir ces deux types

oc a

NxU=7% Semaine des

É-SERVICES DE GARDE

 

Monica Baron.

Le mercredi 30 mai-2001

Monica Baronet ses élèves présentent leur exposition champêtre
arrangements de fleurs séchées (Micheline
de Beaujour). A ces oeuvres s’ajouteront
quelque 25 toiles signées Monica Baron.

Les styles et les sujets de toutes ces oeu-
vres seront très variés, indiquel'artiste:
paysages, autoportraits, natures mortes, nus
et même reproductions de toiles de grands
maîtres tels Van Gogh, Renoir, etc. Leurs au-
teurs sont âgés entre 14 et 73 anset certains
d’entre eux sont des artistes accomplis,
souligne MmeBaron. D'oùle fait qu’elle
préfère en parler comme des amis que
commedesimples élèves.

Toute la population est bien sûr invitée à
cette exposition. L'événement se déroulera
de 10 heures à 17 heures et l'entrée sera gra-
tuite. =

27 MAI AU 2 JUIN 2001

Un milieu épanouissant
de services. Afin de répondre à la demande des
parents. les gardes de soir, de nuit ou de fin de se-
maine font l'object des projets pilote par le
Gouvernement.

Un des avantages des centres de la petite enfan-
ce, c’est qu’ils proposent un programmeéducatif
adapté non seulement à l’âge de l'enfant. mais
aussi au tempsque celui-ci passe en garderie. La
pierre angulaire du processus d'apprentissage est
le jeu, sous toutes ses formes. Les aspects socio-
affectif, langagier, intellectuel et psychomoteur
de l'enfant doivent être développés globalement
et de façon harmonieuse à l’intérieur du pro-
gramme éducatif.

 

Le jeu est au centre du projet éducatifdes

centres de la petite enfance.
 

 

Centre administratif

357-1164 Fax: 357-2836

de 3 mois à 5 ans.

VOLET INSTALLATION

101, rue Pierre-Brault, TAEP

Plaisir, bonheuret joie pour les enfants

Centre de la DotiteDU DAV pypyeuet
Enfance

 
INSTALLATION
290, boul. Industriel, Saint-Jean
346-7811 Fax: 346-7340 ex
VOLET FAMILIAL
357-1164 places Poussineaux

 

ot Voies mmiliel
935, rue Desauiniers

Tél: (450) 359-9757  Saint-Jean-sur-Richelieu    
 

 

 

Centre de la petite enfance

bte de vrs
Service de garde pour enfants 0 à 4 ans   0

p
2

  Bienvenue aux enfants handicapés

Intervention inspirée de l'approche jouer c'est magique!

Permis du Ministère de la famille et de l'enfance
Volet familial

Tél.: 346-4149
Tél.: 291-4361

>> pr N
E

J)

 

   

 

147, rue Roman, Saint-Jean-sur-Richelieu

870, rue Principale, Saint-Blaise

    2 Lassez vos enfants en toute confiance
Se dans notre Univers... Volet installation

(80 places) et volet familial (50 places)
 
 

 

 

Un univers à la mesure de
VOTRE ENFANT :

plaisir, amour, bonheur!   |feEN“OF

250 PLACES
SERVICES DE GARDE EN MILIEU FAMILIAL

© À Saint-Jean, Saint-Luc Iberville, Saint-Athanase, L'Acadie, Saint-Alexandre

æ Contribution réduite accessible (5$)

348-1058Permis du MFE 1860-1872  
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TISERVICES DE GARDE
“DE QUALITÉ

2 installations
(enfants de À à 5 ans)

Centre de la et volet familial.
petite enfance Places 1 ans

!11du plaisir pour tous!!! disponibles pour
3.46- 5312 septembre 2001.

51, rue Fronter ac SaintJean-sur-Richelieu, Québec J3B 2Y3         



ne

nt

te:

us

ds

ns

is,

lle

ue

> à

ra

  

> Cre ae

LE CANADA FRANÇAIS « CULTURE B'ICI

‘ Voy oF, «Gv 2 00146 Ce ove

Le Symposium d'arts d'Iberville

invite les jeunes et les adultes
P our la première fois depuis sa création

il y a six ans, le Symposium d’arts
d’Iberville, dont I'édition 2001 se tiendra
du 5 au 8 juillet, offrira des ateliers aux
adultes aussi bien qu'aux enfants.

Les organisateurs de l’événementlan-
cent donc uneinvitation, aux jeunes
comme aux moinsjeunes, à participer à
ces activités. Pour les 6-12 ans, l'atelier

aura lieu le 6 juillet. Un premier groupe
est attendu de 9h30 à 12h30 et un deux-
ième de 13h30 à 16h30.

  
Nombreux sont les tout-petits qui prennent
le chemin des garderies chaque matin de la
semaine. Ils passent des journées fort bien
remplies en compagnie d’éducateurs et
d’autres enfants avec qui ils se développent
et s’éveillent au monde qui les entoure.
À travers diverses activités, l’enfant > ud

Pour y prendre part, les intéressés
doivent s'inscrire auprès de Laurette
Michaud au (450) 346-8203. Le nombre

de participants est limité à 25 par groupe
et les premiers inscrits auront priorité.

De leurcôté, les adultes ont rendez-vous

le 7 juillet de 9h30 à 12h30. Eux aussi
doivent s'inscrire en contactant Mme
Michaud. Les ateliers seront animés par
des artistes de la région, secondés par des
étudiants en arts plastiques du cégep
Saint-Jean-sur-Richelieu. »

dent les acquis qu’ils peuvent tirer de cha-
que situation.
Cependant,il ne faut pas oublier que les pa-
rents restent les premiers éducateurs de
l’enfant. Ce sont eux qui demeurent les

mieux placés pour épauler le personnel
éducateur ou les responsables des

services de garde en milieu fami-deviendra autonome, grandira, ap- ama.
prendra à s'exprimer et découvrira S$me yue lial. Les parents ont le devoir de
sa propre identité. / y s’intéresser de près à ce que vit

Le personnel éducateur et les res- |
ponsables du service de garde en mi-
lieu familial possèdent une expertise
et des compétences leur permettant de
guider les jeux des enfants et de les ac-
compagner dans leurs activités. Ils organi-
sent des activités de toutes sortes pouvant
convenir aux goûts et aux possibilités de
chacun. Ils encouragent les enfants et gui-

  
l’enfant dans son environne-
ment quotidien. En discutant
avec l’enfant au sujet des acti-
vités de la journée et en inter-
rogeant le personnel éducateur,
les parents ne seront pas étran-

gers à sa réalité. Assister aux rencon-
tres de parents ou devenir membre du con-
seil d’administration ou de l’un des comités
du centre de la petite enfance sont des

!
'
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Cette année, en plus des activités destinées aux jeunes, le Symposium d’arts d’Ibervi
offrira aussi des ateliers de création aux adultes.

moyens permettant d’être impliqué à part
entière dans la vie de son bambin. Les cen-
tres ont besoin de la précieuse collaboration
des parents afin de permettre à l’enfant de
se développer harmonieusement.
 

 

Centre de la petite enfance Les Champignoles

Éképour Grandir a Volet familial
2 on Harmont 50 places
&

3 A Installation
34 places

Se 18 mois à 5 ans
md

349-1992202, rue Courville, Saint-Luc
 
 

 
 

CPE Le petit monde
de Caliméro enr.

346-6626
395, rue Vaudreuil, Saint-Jean

Volet familial

50 places
(Quelques places disponibles

pour septembre)

Installation
29 places

18 mois à 5 ans

CENTREDELA PETITE ENFANCE
LA P'TITE CABOCHE

Volet familial (50 places)
à l'automne 2001
Installation i
(31 places)
18 mois à 5 ans
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entre de la peje enfanc

O Mille Ballons
&> Volet installation

& Volet familial |

Tél: 358-7321
Saint-Jean-sur-Richelieu

   

Base militaire   06
57
60
-1
c5
2-
)

Merci à tout notre

A personnel, aux responsables
° © CENTRE DE LA

PETITE ENFANCE DE

DAINT-LUC
Mél, rue Bernier, Saint-Luc (Québec) J2wW IGI
Tél. (uS0) 348-1031 Téléc : (USO) 38-9980  

de service de garde en

milieu familial, aux

parents et aux   enfants.     
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Un peu plus de

MICHÈLE TRAHAN

uelle journée ! Entre les
Qosier urgents au bu-

reau, les courses, les obligations parentales et au-
tres... que reste-t-il pour votre bonne forme, celle
qui passe par la santé des os et conséquemment, la
qualité des menus?

 

te, etc.

Pour consommer le calcium dont nos os ont be- une façons!

Crème caramel
+ 250 ml de sucre ; Lo 5

@ Combiner les 2 premiers ingrédients et amener à(1 tasse) 7 ue . . pa
- 15 ml d’eau ébullitionà feu doux ; remuer jusqu’à ce quele sucre
(1 ¢. a table) se caramélise. Répartir le sirop dans 12 ramequins et

. 5 œufs mettre de côté.
«& Battre les œufs, les jaunes d'œufs, le sucre etle sel et

incorporer le lait et la vanille et verser sur le caramel
dans les ramequins. Déposer les ramequins dans une
grande casserole remplie d’eau.

«&- Cuire au four a 150F (300F), pendant une heure ou
jusqu’a ce que la cremesoit prise. Refroidir. Pour
démouler, tremper rapidementles ramequins dans

+ 7 jaunes d’œufs
+ 125 ml de sucre

(1/2 tasse)
- pincée de sel
+ 1,25litre de lait

(S tasses)
+ 7 MI d'essence de vanille

 www.canadafrancais.côm »

lait... avec plaisir !
soin, succombez donc aux tentations laitiéres qui
s’offrent a vous pendant la journée : le lait dans
les céréales, la pause-lait de la matinée, le potage
crémeux du midi, le verre de lait et la galette au
gruau de l'après-midi, les légumes et leur trempet-

Le lait, ça se boit mais ça mousse aussi joyeuse-
ment, ça se mijote, enfin ça se déguste de mille et

Éd mercredi 30 mai 2001

  
 l’eau chaude et renverser dans des assiettes de service.

MAISON; ; |
DELICIEUX LAITS FOUETTES |

es succulentes boissons se dégustent tant à l’heure du petit déjeuner qu'à la pause-
fraîcheur de l'après-midi. combinez dansle boi du mélangeur, 500 ml (2 tasses) de |

lait, 50 ml (1/4 tasse) de sirop d’érable et 500 mi (2 tasses) de crème glacée à l'érable et
aux noix ; mélangez à haute vitesse jusqu’à consistance lisse. Ou encore combinez 500 |
mi (2 tasses) de lait au chocolat et 500 mil (2 tasses) de crème glacée au beurre de pacane
; fouettez à haute vitesse jusqu’à consistancelisse. Enfin, pourquoi ne pas essayer la com-
binaison suivante : 250 mI (1 tasse) de yogourt aux fraises, 250 mi (1 tasse) de lait et 500
mil(2 tasses) de crème glacée aux fraises. Fouettez le tout jusqu’à ce que ce soit homogè-
ne… peu importe les saveurs que vous associez, vous obtiendrez toujours un cieux ré-
sultat!

\(1 1/2 c. à thé)

GLACE AUX FRUITS

e 1 litre de lait (4 tasses)
_* 125 ml de sucre (1/2 tasse)
- 1 boîte de punch aux fruits concentré, non
dilué
(12 1/2 0z/355 ml) *

F ouetter tous les ingrédients et ver-
ser dans un moule carré. Couvrir

et congeler jusqu’à consistance ferme.
Retirer du congélateur 15 minutes
avant de servir.

Pour servir, défaire en flocons à l’aide
d’une fourchette et verser dans des
coupes de service.

Pour varier, substituer au punch, du

jus d'orange, de la limonade ou tout
autre jus concentré non dilué.

CHAUDRÉE DE LÉGUMES

e 15 ml de beurre (1 c. à table)
e ] petit oignon haché
e 125 ml de navet haché (1/2 tasse)

. e 125 ml de carottes hachées (1/2 tasse)
e 125 mlde céleri haché (1/2 tasse)

e 75 ml de farine (1/3 tasse)
e 750 ml de bouillon de poulet (3 tasses)

e 125 ml de fromage cheddar fort râpé (1/2
tasse)

e 625 mIde lait, bouillant (2 1/2 tasses)

e sel et poivre
e 2 ml d’origan (1/2 c. à thé)

ondre le beurre et ajouter les légu-
mes ; cuire en tournant jusqu'à ce

que les oignons soient ramollis. Ajou-
ter la farine et cuire à feu doux, en re-
muant environ 5 minutes.

- Verser le bouillon et continuer la cuis-

son en tournant jusqu’à ce que la pre-
paration épaississe légèrement et que
les légumes soient cuits. Ajouter le
fromage et retirer du feu. Ajouter le
lait bouillant et les assaisonnements
et bien remuer. Servir immédiate-
ment.

GRATIN DE
POMMES DE TERRE

e 4 pommes de terre, pelées et finement tran-

chées
2 oignons finement tranchés

e sel et poivre
+ 1 boîte de crème de champignons (10 0z/284
mil)

+ 1 boîte de lait
+ 250 ml de fromage gruyère râpé (1 tasse)

raisser un plat allant au four et y
déposer en alternant pommes de

terre et oignons. Assaisonner au goût.
Combiner la crème de champignons
et le lait et verser sur les légumes.

Parsemer de fromage et cuire au four à
180C (350F), environ 1 h 15 minutes
ou jusqu’à tendreté des pommes de
terre. 6 portions

LEGUMES AU FROMAGE

e 15 ml de beurre (1 c. à table)
+ 30 mI de farine (2 c. à table)
e 250 ml de lait (1 tasse)
e pincée de moutarde en poudre
e sel et poivre
e 750 ml de légumes cuits (3 tasses)
e 250 ml de fromage cheddar râpé (1 tasse)

F ondre le beurre dans la partie su-
périeure d'un bain-marie, au-des-

sus de l’eau frémissante mais non
bouillante. Ajouter la farine èt bien
mélanger.

Verser le lait en remuant constam-
ment et continuer la cuisson en tour-
nant jusqu'à ce que la préparation
soit lisse et épaisse. Ajouter la moutar-
de et assaisonner au goût. Couvrir et
continuer la cuisson encore 10 minu-
tes.

Déposer les légumes dans un plat al-
lant au four et arroser de sauce blan-
che. Parsemer le fromage et cuire au
four à 230C (450F), pendant quelques
minutes. 6 portions

BLANC-MANGER

AUXPOMMES

e 4 grosses pommes à cuire
+ 125 ml de jus de pommes(1/2 tasse)
» 750 ml de lait (3 tasses)
* 45 ml de fécule de mais (3 c. a table)
+ 30 ml de cassonade (2 c. à table)
e / ml d'essence de vanille (1 1/2 c. à thé)
» 2 ml de cannelle (1/2 c. à thé)

C ouper les pommes en quartiers et
cuire dans le jus de pommes jus-

qu’à tendreté. Réserver.

Chauffer 625 ml (2 1/2 tasses) de lait ;
diluer la fécule de maïs dans le lait
qui reste et ajouter au lait chaud. Cui-
re en tournant jusqu’à épaississement.

Retirer du feu et ajouter la cassonade
et la vanille. Verser dans un bol à des-
sert et réfrigérer jusqu’à fermeté. Au
moment de servir, arroser avec les
pommes et leur jus de cuisson. Sau-
poudrer de cannelle.

SS 30/06/2001-1052-L
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LE PLAISIR DU VIN
 

L'image et la réalité de Fortant de France

   
JEAN-YVES THÉBERGE

Fd¢ S i vous avez de Fortant
de France l'image

iP d’un négociant qui pro-
f “duit du vin à la tonne

‘sans se préoccuper de
faire du grand vin, vous
êtes sur une mauvaise

piste. Bien sûr que Fortant met sur le mar-
ché chaque année des millions de bou-
teilles. Il est vrai que cette entreprise s’est
d'abord fait connaître avec des vins de cé-
pages. Dans mon esprit, c'était une sorte
d’infidélité a la tradition française; du
moins dans le Languedoc-Roussillon où
divers cépages entrent dans la composi-
tion des vins.

—— Il est vrai aussi
ee qu’avant les an-

nées 1980, cette
région ne jouis-
sait pas d'une
bien bonne ré-

putation, sauf,

bien sûr, quel-

ques produc-
teurs qui s’é-
taient donnésla

mission de la

sortir de l'ano-

nymat. Bien de
l’eau a coulé
sous les ponts
ces dernières an-
nées.

Après avoir
fait fortune en
Algérie et à la
suite de la guerre
entre ce pays et
la France, Robert

Skalli s’installe
dans le Langue-
doc poury faire
non pas des vins
d'appellation
commec'est la  

tradition mais plutôt des vins de cépage. Il
entreprend alors de convaincre les viticul-
teurs de se rallier à son projet pour le
moins ambitieux. Plus ou moins bien ac-
cueilli d'abord dansla région, Robert Skal-
li a fini par gagner la confiance d’un nom-
bre croissant de producteurs. Aujourd’hui,
ils sont plus de 150 qui travaillent en
étroite collaboration avec Fortant de Fran-
ce.

Après des vins de cépage dontla qualité
fut d’abord moyenne, les produits de For-
tant se défendent maintenant très bien.
Le sauvignon blanc 2000, dontje disais
récemment qu’il vaut plus que son prix,
en est un bel exemple.Il y a aussi le char-
donnay, le merlot, le cabernet sauvignon

et 1a syrah. Puis, la maison s’est mise à la
production de quelques vins d'appella-
tion: Minervois, Corbières et Coteaux du

Languedoc.Il faudra surveillerl'arrivée du
millésime 1999. Ce sont des vins bien
faits, un peu jeunes pour le moment;il

faudra donc les mettre en cave pour au
moins un an.

Pouraller plus loin, la maison s’est inté-

ressée à certaines parcelles qui donnaient
des raisins particulièrement riches. De là
est née la série Réserve F, un vin soigneu-

sementélaborée et élevée en fûts de chê-
ne. On trouve jusqu’à maintenant du
chardonnay, du cabernet sauvignon et du
merlot. Si la première annéele vin était
trop boisé, on a maintenant trouvé la
bonne formule. Ceux de 1998 sontpleins,
d’un bel équilibre entre le fruit et le bois.

Robert Skalli veut maintenantaller plus
loin. Il a acheté un vignoble de 35 hecta-
res, les Silènes, où sur un sol rocailleux on

plantera de la syrah et peut-être d’autres
cépages. Cette maison aura donc son pro-
pre vin. À suivre.

LES CHANTERELLES
S'il est un vin qui va faire un malheur

cet été, c'est bien les Chanterelles de Fran-

ce. Il s’agit d’un produit du pays de Vau-
cluse (dans la région d'Avignon). L'éti-

 

 

CHATEAU

FOURCAS-DUMONT
LISTRAC - MÉDOC

APPELLATION LISTRAC-MÉDOC CONTRÔLÉE

MIS EN BOUTEILLE AU CHÂTEAU
ProraattanE : S.C.A. CHÂTEAU FOURCAS-OUMONT

& ASSOCIÉS LESCOUTRA, MIQUAU

12. RUE OOLON REDON : 33480 LISTRAC - MÉDOC

hapNeer. com

 

  Jd PRODUCT OF FRANCE 125% vi )

quette se fait un peu racoleuse en misant
sur les plaisirs de l'été mais le vin est bon,

agréablement bon sans être complexe.
Fait de grenache et de syrah,il a un nez de
fruits bien murs, de réglisse, de noix et

d’épices. En bouche, on retrouve le fruit

avec des tanins souples. Un vin plutôt lé-
ger mais d’une belle persistance de fruits
et d'épices. Idéal pour les pique-niques et
seulement 8,90 $ - 585372.

BERINGER
Les Californiens produisent de plus en

plus de pinot noir et, faut bien le dire,
d’une qualité qui ne cesse de s'améliorer.
Celui du millésime 1999 de la maison Be-
ringer le montre bien. Au nez de pru-
neau, de griottes, de cuir, de vanille et

d'épices suit une bouche pleine de fruits
avec des tanins souples, un bel équilibre
et une certaine rondeur. Il se termine sur
des notes de fruits épicés. 20,30 $ -
903245.

FOURCAS-DUMONT
Dans l'appellation Listrac-Médoc, le

château Fourcas-Dumont a produit en
1998 un vin remarquable. Après un nez
riche de fruits, d’anis, de notes grillées,

d'épices et un brin de chocolat noir, on
trouve une bouche tout aussi complexe
avec du fruit, des tanins enrobés et une
belle matière. D’une tenue un peu austè-
re pour le moment, on doit le mettre en
cave,Il laisse un goût de fruits, de vanille
et d'épices. 28,10 $ - 912857.

DEUX PORTOS
Le Cachucha de Offley se boit avec plai-

sir en apéritif surtout quand l’après-midi
est chaud. D'un jaune foncé,il sent d’abord
l’alcool puis les noix, l’orange amère et le
caramel. À la fois sec et doux en bouche, il
a du fruit, de la rondeuret une légère amer-
tumeen fin de bouche. Mais, pendant la
soirée, il vaut mieux boire le tawny 20 ans
de la même maison. Légèrement oxydé, il
sent la cassonade fine, les amandes amères,

la vanille et, on dirait, du muscat. C’est

plein, goûteux, savoureux et très long avec
le fruit un peu chocolaté et vanillé qui re-
vient. 50 $ - 284224. «

CEE

 
 

DANS VOTRE ASSIETTE
 

À la découverte de l’artichaut

 
 

Les
SYLVIE
LAROCHE

NUTR.DT.P.

” artichaut est

L utilisé com-

me aliment et

médicament de-

puis des millénaires. Cette volu-

ment appréciée des Grecs et des

Romains. En Europe, l’usage

d'extrait de feuilles d’artichaut

est très répandu dans le milieu

médical. Mêmesi le légume ne

possède aucune vertu médicina-

le en soi, il demeure un légume

fort intéressant à apprêter

 

L'artichaut est une plante vivace
originaire de la Méditerranée pou-
vant mesurer environ 1 mètre. Il
se cultive surtout en Europe et en
Caroline du Sud. On dénombre
une quinzaine d'espèces de diffé-
rentes grosseurs. L'artichaut est co-
mestible avant la floraison. Ses pe-
tites fleurs violettes sont sembla-

bles au chardon.

EFFETS BENEFIQUES
POUR LA DIGESTION

Ce sont les extraits des larges
feuilles dentelées de la plante qui
procurent des effets bienfaisants.
La plante d’artichaut possède de la
cynarine, une substance dont on
connaît encore peu l’action qui
aide à la digestion. La consomma-
tion d'extrait d’artichaut est re-
connue pour augmenter la pro-
duction de bile au niveau du foie
(vésicule biliaire) et ainsi facilite la

digestion. Certaines recherches lui
conféreraient une certaine capaci-
té à réduire le cholestérol sanguin.
On peut utiliser les extraits d'arti-
chautlors de congestion hépati-
que, d’une mauvaise digestion des
gras et de jaunisse.

Dansles magasins d'aliments
naturels, on retrouve des compri-
més d’artichaut mélangé au bolbo
et au radis noir. Ce mélange est
plus ou moinsintéressant puisque
le radis noir provoque souvent des
crampes et/ou des diarrhées. Choi-
sissez de préférence les produits
ayant un mélange d’artichaut et

chardon marie. La dose recom-
mandée est d’environ 500 mg par
jour divisé sur les trois repas.

COMMENT PREPARE
LES ARTICHAUTS ?

L'artichaut frais doit être com-
pact et de bon poids poursa taille.
Prenez garde de ne pas vous pi-
quez, le légume possède de petites
aiguilles au sommet de ses feuilles
centrales. Recherchez l’artichaut
dontles feuilles, que l’on appelle
bractées, sont serrées, de belles

couleurs vives, lisses et sans ta-

ches. On retrouve au supermarché
des artichauts en conserve dans
l’eau, l’eau salée et dans de l’eau et
vinaigre.

Les artichauts frais doivent être
lavés sous l’eau en écartantles
bractées afin de déloger les insec-
tes possiblement présents. Faire
tremperle légume environ 30 mi-
nutes dans de l’eau salée donnera
le même effet. Les artichauts pos-
sédant encore leurtige seront plus
faciles à conserver surtoutsi celle-
ci est immergée dansl’eau au réfri-
gérateur. Pourretirer la tige, cas-
sez-la avec votre main pourretirer

 

la partie fibreuse non comestible.

L'artichaut peut se consommer
cru en mastiquant le bas des
feuilles. Le légume peutêtre cuit
au four, dansl’eau ou à la vapeur.

La cuisson de l’artichaut deman-
de environ 30 minutes dans un
minimum d’eau. Insérez la poin-
te d’un couteau dansle cœurafin
de savoir si l’artichaut est cuit ou
détacher unefeuille pour goûter.
Il se consomme chaud ou froid.
C’est le cœurqui est le plus ap-
précié. Prenez soin d'enlever le
foin qui se situe au centre de l’ar-
tichaut, juste au-dessus du cœur.

L'artichaut peut se consommer
seul, assaisonné d’une vinaigret-
te, en salade, avec les pâtes, à la
méditerranéenne, etc. Alors du-

rant la saison estivale, incluez-le

plus souvent à vos recettes. Bon-
ne Santé !

Pour des conseils ou pour chan-
ger vos habitudes alimentaires,
n'hésitez pas à me contacter Syl-
vie Laroche Nutritionniste au
(450) 358-2002 ou visiter le site
internet www.harmoniesan-
te.com. s  

meilleurs

candidats
i un homme a une certaine
formation morale, religieu-

se ou spirituelle, il est un

meilleur candidat pour le mou-
vement A.A. Lorsqu'il atteint le
bas de l’écheile, à ce moment

critique où il est tout à fait vain-
cu, il se tourne instinctivement

vers ce qui lui reste d’honnéte-
té. Il en appelle à ce quireste de -
sens moral et de foi au plus pro-
fond de son coeur. Avons-nous
connu une expérience spirituel-
le?

Il y a réunion dimanche à
l'hôtel de ville Noyan, 1213,

chemin de la Petite France,

Noyan à 14 heures et au 430,
rue Champlain, Saint-Jean-sur-

Richelieu à 20 heures.

P.S.: Si tu penses avoir un pro-
blèmeavec l'alcool? Appelle Al-
cooliques Anonymes au 347-
6580. =
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FREDERIC LAPIERRE

L historique du tourisme

au Québec place la

Gaspésie dansles toutes

premières destinations re-

% connues. Percé, Carleton

et Métis, sont les premiers

lieux de villégiature qui ont accueilli,

très tôt, une bourgeoisie friande de pê-

che au saumon et à l'affût d’espaces par-

ticuliers.
Au fil des ans, la Gaspésie s’est affirmée de

plus en plus commedestination touristi-
que, en présentant des caractères spécifi-
ques, voire même uniques au Québec.

La Gaspésie se distingue particulièrement
à travers les différentes ethnies par qui elle a
été peuplée. Cela fait un lieu
d'échange culturel très inté-
ressant où la diversité nous
donneparfois l’impression
d'entrer dans un territoire
hétérogène. Quece soit dans
un village acadien, anglais
ou une réserve indienne,
lorsqu'on se promène en
Gaspésie on est agréable-
ment dépaysé par ces aspects
multiculturels.

L'histoire de la Gaspésie a
évidemment commencé
avec les Amérindiens mic-
macs, surnommésles «In-

diens de la mer» qui occu-
nt la péninsule depuis plus de 2500 ans.

rançais, Anglais, Loyalistes, Bretons, Bas-
ques, Acadiens, Jersiais, Irlandais, Ecossais,

etc. y ont ensuite trouvé refuge, travail et
patrie. Unevisite sur les quais vous permet-
tra d'entendre les accents propres à chaque
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VOYAGES
Partez cet été à la découverte de la Gaspésie

village.
Pour mieux connaître ces différents bâtis-

seurs, une visite des musées, des centres

d'interprétation ou dessites historiques
s'impose. Chacun de ces endroits saura
vous livrer une petite partie de l’histoire de
la Gaspésie.

La Gaspésie n’est pas que panoramastati-
que. Elle est dynamique, bien vivante, ou-
verte à toutes formes d'activités culturelles,
de plein air et de sports. Imaginez-vous en
pleine mer, en voilier, au-dessus de la mer

en deltaplane, ou encore en randonnée pé-
destre. Ses paysages mille fois décrits sont
connus, admirés et recherchés depuis tou-

jours. Pour les amants de la nature, de mul-

tiples activités sont possibles et nos parcs
provinciaux et nationaux en sontles joy-
aux.
À l'est de Mont-Joli, «Les Jardins de Mé-

tis», favorisés par un micro-
climat, sont classés par les
experts, parmi les plus
grands jardins du monde.
Visiter les Jardins de Métis,
c'est découvrir à travers une
harmonie de formes et de
couleurs, une oeuvre horti-

cole originale, environ 1000
espèces et variétés compo-
sent cet ensemble floral uni-
ue.
LA GASPÉSIE EN PARC

Le parc provincial de la
Gaspésie offre un paysage de
montagnes des plus particu-
lières. Situé en plein coeur de

la péninsule gaspésienne, ce territoire de
802 km carrés recèle une nature exception-
nelle qui varie selon l'altitude. On passe de
la forêt boréale à la forêt subalpine puis à la
toundra. Plusieurs sommets de plus de 1000
mètresd'altitude sont accessibles par un im-

fray [a
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posant réseau de sentiers. Ce parc
est le refuge d’un troupeau de cari-
bous des bois qu'on peut souvent
observer sur les montagnes.

Le territoire du parc national Fo-
rillon côtoie le golf Saint-Laurent à
la pointe de la Gaspésie et marque,
du mêmecoup, l'aboutissement de
la longue chaîne des Appalaches qui
court depuis le sud des Etats-Unis.

 

 

Voilà des millénaires, l’action des
vagues combinée aux autres forces d’éro-
sion a modelé les paysages côtiers du parc
en de fascinantes sculptures: longue plage
de galets, falaises, petites anses protégées
par des caps rocheux et plages de sable fin.

Le parc provincial de l’île-Bonaventure-
et-du-Rocher-Percé présente la nature dans
tout ce qu’elle peut avoir de démesure. En-
treprendre une excursion à l’île Bonaven-
ture, c’est aller de découverte en révélation.

Un spectacle saisissant vous y attend: deux
cent cinquante mille oiseaux nichent dans
l’île. Une colonie de fous de Bassan d’envi-
ron 70 000 individus vous réserve des heu-
res d'observation.

Le parc de conservation de Miguasha où
l’histoire est inscrite dansla pierre est un
parc provincial, mondialement reconnu,si-
tué dans la municipalité de Nouvelle, en

bordure de l'estuaire et de la rivière Resti-
gouche. C’est un sanctuaire paléontologi-
que où se retrouvent associés: spores, plan-
tes, invertébrés et ainsi que 23 espèces de

poissons fossiles. Cet ensemble constitue
l’un des plus prestigieux paléoécosystèmes
de la période du dévonien (365 millions
d'années).

La vallée de la Matapédia se distingue par
la particularité de ses forêts et de ses rivières
qui coulent au rythmedes ponts couverts,
témoins de la colonisation des premiers
pionniers. On vous accueille très chaleureu-

sement à travers des montagnes dontle
paysage est incomparable et où vous serez
heureux d’y voir le Grand lac Matapédia
qui non seulement vous émerveillera par sa
splendeur, mais aussi commeétantle plus
grand lac en Gaspésie.
En pénétrantà l’intérieur des terres, vous

profitez d’un paysage composé de champs
cultivés, maisons ancestrales et fermes lai-
tières, reflétant bien le mode de vie des ha-
bitants qui y récoltent une grande variété
de produits.

La Gaspésie est également un lieu de pré-
dilection pour les pêcheurs sportifs et en
particulier, pour la pêche au saumon. Vingt
magnifiques rivières à saumon, parmiles
plus réputées de la province, vous y atten-
dent.

Chasse, pêche au saumon et à la truite,

excursion en haute mer, croisière, baignade,

cueillette d'agates, sont autant d'activités à
essayer. Tout au long de votre périple en
Gaspésie, profitez aussi de la cuisine régio-
nale; vous apprécierez poissons, crustacés et
mollusques, frais pêchés et finement prépa-
rés.

Pour en savoir plus sur cette région du
Québec, ou tout simplement pour avoir le
petit guide touristique, contactez-moi à
l’agence de voyages au 450-358-2413, Tou-
risme Québec au 1-800-463-0323 ou sur le

site web: www.tourisme-gaspesie.com =

JARDINS DE CHARME
 

La plantation des légumes et des fines herbes

 

  

 

LOUISE ROLLAND

+ D epuis deux semaines,
nous organisons en-

semble notre potager écologi-
; & que. Aujourd'hui, nous
€ préparerons le sol et nous

planterons des légumeset
fines herbes. Avant de pro-

céder, dessinez le plan de votre potager en
y indiquant les variétés que vous sèmerez
ou planterez. Vous pouvez insérer des éti-
quettes dans chaque carré ou au bout de
chaque rang, cela vous permettra de faire
la différence entre les mauvaises herbes et
vos plans lorsqueles graines germeront.

LE SOL HORTICOLE
Depuis quelques années, j'expérimente le

jardinage en carrés et j'obtiens d'excellents
résultats. Dans des boîtes sans fond, en cè-
dre, de 90 cm carrés (90 cm par 90 cm),j'ai
‘Étalé cing feuilles de journaux dans le fond
et recouvert le tout de 15 cm de bonneterre
à jardin. Ces boîtes me permettent de tra-
vailler mon potager sans marcher sur le sol
de culture. Un bon sol horticole ne doit pas
être compactéet il a besoin d’air pour que
les micro-organismes fassentleur travail. Au
printemps, veuillez ne pas retournerle sol
complètement, car les graines de mauvaises
herbes enfouies depuis longtemps se ré-
veilleront. À chaque année, ajouter du com-

post seulementet bien mêler dans les pre-
miers centimètres de surface. Pour la plan-
tation,je divise chaque boîte en carrés de 30
cm carrés. Voici un exemple. Dans chaque
carré, je plante:

 

1 tomate 1 tomate 1 tomate

1 tomate 1 tomate 1 tomate

16 carottes 16 radis 9 basilics 

c’est certain queje la con-
nais… la date de la récolte,
c’est moins évident. Cou-
pez des lanières dans de
vieux pots de yogourt en
plastiqueet écrivez la date

90 cm

 
 

Entre les différentes boîtes, il est possible

de faire des allées: étaler S feuilles de journal
directementsur le sol ou le gazon, recouvrir
d’écorce, de copeaux ou de bois. La circula-

tion entre les boîtes sera plus facile et plus
ropre.

UMES FROIDS (MI-AVRIL,
DÉBUT MAI) ET LÉGUMES
AMÉRICAINS (24 MAI)
Dans la région de Saint-Jean-sur-Riche-

lieu, nous pouvons planter les légumes
froids (légumes européens) à la mi-avril ou
au début mai, lorsque la température exté-
rieure est de 7 a 9°C: concombres anglais,

aubergines, carottes, pois. Vous pouvez se-

merles laitues mêmes’il y a de la neige.
Certains légumes, commeles laitues, poi-

reaux et oignons peuvent être semés en au-
tomne. Les graines commenceront à ger-
mer lorsque votre sol atteindra la tempéra-
ture idéale.

Le 24 mai, lorsque la température exté-
rieure atteint 16°C, planter les légumes
américains au jardin: tomates, maïs, pom-

mes de terre, courges, topinambour,etc.
PLANTATION

J'ai beaucoup plus de facilité à «contrô-
ler» mon potager depuis que j'indique sur
les étiquettes la date de la récolte et non la
date de la plantation. La date de plantation,

dela récolte avec un crayon indélébile.
Si vous plantez des tomates, assurez-vous

de bien choisir le cultivar désiré. Certains
fruits sont beaux maistellement indigestes.
Cultiver ceux qui ont du goût peut s'avérer
pas mal plus intéressant pourles papilles
gustatives. I] existe deux sortes de plants: les
déterminés et les non déterminés.

Lorsque vous choisissez des plants déter-
minés, vous êtes assurés que les plants se-
ront compacts, mûriront leurs tomates en
un court laps de temps et n’exigeront aucu-
ne taille.

Si vous optez pour des plants indétermi-
nés, ceux-ci seront très productifs, les toma-

tes mûriront continuellement mais les
plants devront être taillés et tuteurés. Tout
au long de leur croissance, il faudra retirer
les drageonsà l’aisselle desfeuilles. I! faudra
laisser pousser deux ou trois tiges par plant
pourlimiter la hauteur des plants et destu-
teurs.

Les tomates requièrent beaucoup de po-
tassium (K sur les contenants d'engrais)
pourse développer. Le potassium évite à la
tomate de devenir noire en dessous et blan-
chesur le dessus (pourriture apicale).

Prenez soin de ne pas paillerle sol au pied
des plants de tomates avant que la tempéra-
ture de la terre atteigne 16°C.
LES FINES HERBES

Le mois dernier, j'ai commandé des grai-
nes chez un grainetier spécialisé dansles
herbes aromatiques et fines herbes. Notre
cuisine est remplie de semis de fines herbes,
ce qui fait grandementplaisir à notre chat.
Dans quelque temps, je vais me fabriquer
une table à fines herbes quej'installerai sur
mon patio. Le dessus de la table sera un
caisson dans lequel j'apposerai une toile de
géotextile que je remplirai de fumier de
mouton. Je vais insérer mes pots de fines
herbes directementdansle fumier. Je place-
rai cette table près de la porte de la cuisine
pour y avoir accès régulièrement. Celle-ci
pourra se déplacer éventuellement.Je suis à
peu près certaine qu’à certaines moments,
avec un petit verre de vin rouge, je vais me

nser dansle sud de la France...
UC HORTICOLE:

POURRITURE APICALE
DE LA TOMATE

Une tache circulaire brune ou noire qui,
en dépit de son nom, ne pourrit générale-
ment pas. Il s'agit d’une maladie non para-
sitaire qui apparaît lorsque les fruits se déve-
loppent.
Ne laissez pas le sol se dessécher, afin de

maintenir une croissance régulière qui pré-
viendra la maladie. Arrosez régulièrement
et ne binez pas près des plants. Chaulez les
sols acides pour assurer un apport convena-
ble de calcium.
Prochaine réunion de la Société d’horti-

culture Haut-Richelieu aura lieu en septem-
bre 2001. Lorsqueles dates et les sujets des
conférences seront connus,je vous les com-
muniquerai. «
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GMC dévoile la première camionnette à traction intégrale

 

  

 

   

  

v3 JEAN-FRANCOIS GUAY

b 4 WF es camionnettes grand
format n’ont jamais été

aussi populaires. Les succès
Wide ces mastodontes de la
“route reposent principale-
ment sur l'imagination

débridée et sans fin des manufacturiers qui
tentent par tous les moyens de satisfaire les be-
soins diversifiés de la clientèle. Cette année,
GMCrévolutionne à sa façon ce marchéex-
trêmementlucratif en dévoilant la Sierra C3.

Les acheteurs visés par la C3 sont ceux
qui recherchent un véhicule polyvalent
doté de caractéristiques pouvantêtre util-
isées lors de leur travail et leur usage person-
nel. Pour se faire, la C3 propose à la fois une
bonne capacité de traction, de transport et
de remorquage, et ce, sans sacrifier les per-
formances et la maniabilité.

UNE CAMIONNETTE
À TRACTION INTÉGRALE
La camionnette C3 est la première de

l'histoire de l'industrie automobile à être
équipée d'une transmission intégrale fonc-
tionnant en permanence. Contrairement
aux camionnettes conventionnelles «4X4»,

la transmission de la C3 est non débrayable

(il n’y a pas de 2HI, 4HI ou 4LO). Le couple
est réparti dans la proportion suivante: 38%
est transmis aux roues avant et 62% est
dirigé vers les roues arrière.

Par rapport aux autres camionnettes
équipées d'une transmission à boîte de
transfert ou «4X4», la transmission inté-
grale procure des avantages indéniables. Sur
les chaussés mouillées ou glacées, la C3 aura
en tout temps des capacités accrues dansles
virages (absence de survirage) et en accéléra-

tion (réduction du patinage des roues).

Sur les mêmes surfaces, les distances de

freinage seront plus courtes (à cause de la
décompression du moteur appliquée aux 4
roues). Bref, la transmission intégrale
donne à la C3 un comportement routier et
une sécurité active inégalés par les autres
camionnettes sur le marché.

Cependant, il faut savoir que ce type de
transmission implique également des désa-
vantages. Tout d’abord, la sophistication
d’un tel système hausse le prix de vente du
véhicule par rapport à une camionnette
«4X4» à transmission débrayable. De plus,
cette technologie entraîne des coûts plus
élevés de réparation (en cas de bris) et d’en-
tretien. Sans oublier que la consommation

 

PSYCHOLOGIE
 

Faut-il exprimer sa colère?
GEORGES-HENRI
ARENSTEIN

uestion: Faut-il expri-
mer sa colère?

   

Réponse: Oui et non.
D'abord, qu’est-ce que

la colère? La colère est une émotion, la plu-

part du temps désagréable à ressentir.
Un bon nombre de modifications phy-

siologiques nous préparent à réagir par le
combat ou parla fuite. Il s’agit là d’un héri-
tage de notre lointain passé, héritage qui
nous permet de combattre un ennemi ou
dele fuir en cas de besoin.

Si les manifestations physiques de la colè-
re sont désagréables à vivre, le tout s'apaise
très vite dès que la colère est reconnue et
identifiée, dès qu’on s’autorise à la ressentir

pleinementet dès qu'on la laisse circuler en
nous (je n'ai pas dit «des qu’on s’autorise a
tout détruire autour de nous).

La colère est viscérale, primitive. Elle fait

peur, car nous craignons de perdre le
contrôle (et certaines personnes le perdent,
effectivement).

En cas de colère, nous «perdonsla carte»

et tout jugement rationnel est anéanti, ce
qui nousfait parfois dire ou faire des bêtises.
En anglais des Etats-Unis «mad» veut dire
«en colère» alors qu’en anglais d'Angleterre
«mad» veut dire «fou». Combien donc est
révélateur ce lien étroit entre la colère et la
folie!

Bien des gens préfèrent court-circuiter la
colère.Ils la vivent alors sous formede peur,
de dépression, d’envies suicidaires, de ven-
geance. Si la colère peut tuer (exemple, la

rage meurtrière), elle peut aussi détruire à
petit feu par l'alcoolisme, l’ennui, la solitu-

de. Chose certaine, c’est une émotion qui a
mauvaise réputation et dont le mode d’em-
ploi demeure inconnu.

Il existe deux idées maîtresses à propos de
la colère:
1. «On peut, on doit exprimer sa colère
quand on veut et comme on veut. Après
tout, on a bien le droit de vivre nos émo-

tions et personne ne viendra nous en empé-
cher!»
2. «On peut, on doit réprimer sa colère. Il
n’est pas question d’éclabousser les autres

avec nos débordements.»
Ces deux idées sont des vieux mythes.El-

les sont fausses.
L'expression des émotions, qu'il s'agisse

de colère ou de n’importe quelle autre émo-
tion ne peut pas être régie parla loi du tout
ou rien. Des nuances s'imposent.

Exprimersa colère à tout venant compor-
te des dangers sérieux pourla sauvegarde
des relations et pourl'équilibre personnel.
Untel défoulement nuit à l’individu autant
qu’à l'entourage et ne permet pas au calme
de revenir de façon durable.

Étouffer sa colère ne vaut guère mieux:
l’énergie emprisonnée stagne et produit des
malaises divers, surtout à long terme. On ne

peut pas, impunément, écraser une partie
de soi. Si je ravale ma colère. ça va mal fi-
nir...

Parfois, au sein d’une même famille, cer-

tains sont autorisés à se mettre en colère et
d'autres non. Ceux qui sont autorisés à le
faire sont même encouragés à le faire. Les
autres, ceux qui n’ont pas le droit a la cole-
re, sont découragés de vivre cette émotion
car leurrôle dansla famille est d’être raison-
nable. Il en résulte que ceux qui ontle droit
font le «travail» de la colère pour les autres
membres de la famille et ceux qui n’ont pas
le droit font le «travail» de la dépression
pourles autres.

Bref, personne n'est satisfait puisque cha-
cun assumeles émotions des autres. Une
fois installé, le rôle est là pourrester. Et si un
colérique se metà être triste, tout le monde
se surprend et si un dépressif se met en colè-
re, personne ne le prend au sérieux. Un vé-
ritable marché de dupes!

Commetoujours, la règle d’or se situe à

mi-chemin entre les deux extrèmes. Oui,il
est bon d'exprimer sa colère. Non,il n’y a

pas lieu de faire du mal ni aux autres ni à
soi-même! Une «démonstration de force»,

une «affirmation de soi», une «crise de vio-
lence» tout cela n'a rien à voir avec la colè-
re.

La semaine prochaine: Alors, comment

faire?
Pour des questions d'ordre général, vous

pouvez m'écrire au C.P. 37, Saint-Jean-sur-
Richelieu J3B 671. »

 
 

ditionnelle est sans

équivoque et se
manifeste lors des

accélérations (dé-
parts et dépasse-
ments).

Nous avons égale-
ment été impres-
sionnés par la capac-
ité de remorquage
de 3 946 kg (8 700 

teC3est baséesurconfins7 modèle
GMC 1500 de 1/2 torme à cabine allongée et caisse courte.

d’essence est aussi plus élevée (animer 4
roues motrices en permanence demande
plus d'énergie qu’activer seulement 2 roues
motrices).

MOTEUR ET TRANSMISSION
Le puissant moteur Vortec V8 6000 et la

boîte automatique 4L60-E sont les autres
points forts de la C3.

Afin de satisfaire les attentes de ceux qui
reluquent une camionnette aussi sophis-
tiquée, les ingénieurs ont dû développer
une version améliorée du V8 Vortec 6000.
Par rapport au V8 de 6,0 litres qui peut
équiperles autres modèles Sierra, celui de la
C3 a été doté de culasses en aluminium
léger, d'un nouvel arbre à cames haute per-
formance, et d’'orifices d’admission et
d'échappementfavorisant une meilleure
circulation d'air.

Le résultat est impressionnant. La puis-
sance grimpe de 300 à 325 chevaux, alors
que le couple passe de 360 à 370 Ib-pi. In-
utile de mentionner que cette puissance ad-

Ib) et le PNBC de 6
350 kg (14 000 Ib).
Pourarriver à con-

cocter une camionnette aussi puissante, les
ingénieurs ont dû élaborer une nouvelle
version grande capacité de la boîte automa-
tique 4L60-E. De plus,ils ont réglé la sus-
pension de façon à concilier avec harmonie
le roulis dans les virages, le confort des oc-
cupants et la capacité de remorquage. Tout
un exploit!

UNE APPARENCE UNIQUE
Par rapport aux autres camionnettes

Sierra, la C3 est l'équivalent de la version
Denali quel’on retrouve dansla gammedes
utilitaires Yukon et Yukon XL de GMC.

Ainsi, la présentation extérieure se dis-
tingue par sa calandre noire et percée de
300 entrées d'air style «ruche d'abeilles». De
même, on retrouve des phares halogènes
profilés à lentilles transparentes, des roues
en aluminium à six branches de 17 pouces
au fini brillant, et un nouvel emblème d’a-
battant. Quant aux gros pneus Michelin
LTX P265/70R17, ils rehaussent le côté ma-
cho de cette camionnette. À quand la ré-
plique de Ford? =

 

LES DROGUES
Etre assez humble

pour demander de l'aide
P arfois le rétablissement devient fran-

chement difficile. 11 peut être encore
plus difficile d’étre assez humble pour de-
manderde l'aide. Nous pensons: «Avec tout
ce temps d’abstinence, je devrais être

meilleur que ça! Maisla réalité du rétablisse-
mentest pourtant simple: «Qu'on ait trente
jours ou trente ans d’abstinence, nousde-
vons consentir à demander de l’aide quand
nous en avons de besoin. L'humilité est un
thème constant dans nos Douze Etapes. Le
programme de Narcotiques Anonymes ne
cherche pas à sauver les apparences. Le pro-
gramme nous aide plutôt à tirer le maxi-
mum de notre rétablissement. Nous devons
être prêts à étaler nos difficultés si nous es-
pérons trouver une solution aux problèmes
qui surgissent dans notre vie. Il y a une ex-
pression qu’on entend parfois dans nosré-
unions: «On ne peut pas sauver sa vie et la
face en même
temps». Après plu-
sieurs années d’ab-

stinence,il n’est pas
facile de partager
dans une réunion,
et de soudainement

fondre en larmes

 

  
 

 
 

parce quela vie telle qu’elle est nousa fait
réaliser notre impuissance. Mais, lorsque
après la réunion un membre vient nous
dire: «Tu sais, j'avais vraiment besoin d’en-

tendre ce que tu avais à dire», nous avons
un étrange sentiment d'avoir accompli
quelque chose... L’humilité n’est jamais
amère. Les bienfaits obtenus lorsque nous
faisons preuve d’'humilité en demandant de
l’aide, adoucissent notre rétablissement.

Narcotiques Anonymes 1-800-879-0333,
dimanche à 20 heures au 819, 2° Rue, Iber-

ville, mercredi à 20 heures au 30, rue Mon-_

geau à la maison blanche de Chambly, lun-

di à 20 heures au 56, rue Martel, Chambly

groupe d'étape, vendredi à 20 heures au
850, rue Saint-Jacques à Saint-Jean.

http://www..dsuper.net/-naquebec/ ;
http://www.aei.ca/~cslrsna/ ; http:/
/www.na.org/ = r

7224, rue Jean-Talon,
Saint-Luc

Tél.: 359-1166

JERI LER10] 3
REdr

2 juin 4 Départ:3 juin
1 et 2 semaines
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ASTROLOGIE
\ Les prévisions

de la semaine

+3 AVEC FLEURD’ANGE
450-229-3263   
 

Semaine du 30 mai
au 5 juin 2001

 

  

BÉLIER
21 MARS AU 20 AVRIL

position délicate. Amour : vous recevez beaucoup
d'amour dans votre couple. Santé : ne négligez rien.

9-19-29-32-36-45

TAUREAU

Vous aurez certaines difficultés a régler un conflit
avec un membre de votre entourage. Amour: laissez

Travail : c’est le moment pour vous d’améliorer votre
situation financière.

GÉMEAUX
21 MAI AU 21 JUIN

tants. Amour : surprise de votre conjoint. Santé :
attention aux chevilles. Travail : un projet se réalis-

5-8-12-21-35-44

CANCER

Vous aurez à faire plus confiance aux gens. Amour:
période de chance. Santé : vous éprouvez une cer-

plir pour qu’un projet soit accepté.
10-18-19-25-29-46

24 JUILLET AU 23 AOÛT Gis
Vousfaites preuve d’unecertaine flexibilité. Amour:

sez pas vos émotions prendre le dessus sur vous.
Travail : plusieurs choses s'améliorent.

VIERGE
24 AOÛT AU 23 SEPTEMBRE

vivez des moments très particuliers. Santé: évitez les
difficultés. Travail : vous vous affirmez de plus en

13-31-37-39-43-47

BALANCE

Vous vivrez de belles choses cette semaine. Amour:
on vous considère beaucoup. Santé : rien à signaler.

12-26-30-31-33-37

SCORPION

Vousferez appel à votre bon jugement. Amour: péri-
ode satisfaisante. Santé : laissez-vous dorloter. Travail

4-7-24-33-36-47

; SAGITTAIRE

Vous découvrez un monde nouveau. Amour : sovez a
l'écoute de votre coeur. Santé: circulation à ne pas

objectifs.
4-11-13-15-23-39

22 DÉCEMBRE AU 20 JANVIER
Vous serez très actif cette semaine. Amour : ne né-

bien. Travail : plus que jamais, vous voulez atteindre
vos buts.

VERSEAU @
21 JANVIER AU 19 FEVRIER

pas inutile. Amour : la communication est très
importante pour vous. Santé : vousrésistez aux virus.

faction.
8-14-16-23-38-43

20 FÉVRIER AU 20 MARS
Vous aurez à mettre vos connaissances au service des

naire. Santé : amélioration. Travail : satisfaction per-
Tonnelle.

Vousserez en mesure de bien vous défendre dans une

Travail : avancement dans votre entreprise.

21 AVRIL AU 20 MAI @

le temps arranger les choses. Santé : pensez à vous.

2-3-17-24-40-42

Quelques difficultés à régler certains papiers impor-

era.

22 JUIN AU 23 JUILLET ©

taine fatigue. Travail : vous aurez des efforts à accom-

LION

vos amours se portent pour le mieux. Santé : ne lais-

3-8-13-27-34-49

Vousaurez à analyser certaines choses. Amour : vous

plus.

24 SEPTEMBRE AU 23 OCTOBRE @

Travail : vous réalisez de grandes choses.

&24 OCTOBRE AU 22 NOVEMBRE

vos projets ont toutes les chances de réussir.

23 NOVEMBRE AU21 DÉCEMBRE

négliger. Travail - vous êtes en mesure d'atteindre vos

gligez pas la personne aimée. Santé : tout va assez

7-12-26-31-37-42

Vous ferez une démarche très importante qui ne sera

Travail : votre carrière se porte à votre grande satis-

- p=

POISSONS 5)

autres. Amour: vous serez à l'écoute de votre parte-

4-29-33-35-36-41
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Semainedela spiritualité au Cégep
D u 23 au 27 avril dernier se tenait au cé-

gep de Saint-Jean-sur-Richelieu l’acti-
vité «la Semainedela spiritualité» organisée
avec trois élèves, un professeur et l’anima-
teur de pastorale René La Belle.

Sur le thème «Parce quet'as del'esprit»,
toute la semaine était ponctuée d'activités
diverses: graffiti et quiz spirituel, jam sacré,
témoignage, panel avec trois membres de
différentes religions, conférence-échange,
exposition de livres et musiquespirituelle,
projection du film «Croire», kiosque d’'in-
formation avec le centre le Relais Mont-
Royal, etc.

Cette activité, nouvelle pour le milieu, a
été accueillie positivement et a suscité une
bonneparticipation des élèves.

C'est à travers la réflexion et l'expérimen-
tation autour de ce genre d'activité que la
pastorale exprimeetfait vivre le message de
l'Evangile.

René La Belle
Animateur de pastorale «

 
Degauche à droite: comité d'organisation François Guillet, Louis Bélanger conférencier,

Dany Ostiguy, Denise Boulet et René La Belle, animateur de pastorale.

Etudes en sciences religieuses
P our ceux et celles qui aimeraient ap-

profondir leurs connaissances reli-
gieuses, une session aura lieu a I’automne,

en lien avec l’Université de Montréal. Elle
porte comme thème: «Les ministères dans
l'Eglise». M. Lucien Lemieux, théologien
et historien guidera la réflexion.

Dans une Église où toute personne est
appelée à prendre ses responsabilités de

baptisé(e)s, quel est le sens des ministères
dansl'Eglise, ministère des prêtres, des dia-
cres. Quels sont les nouveaux ministères
dont on parle? Quelle est la place de la
femme? Etc.

On doit s'inscrire le plus tôt possible.
Pour inscriptions et renseignements,
veuillez téléphoner aux numéros suivants:
Iberville: Marc Rondeau (450) 347-4941,

Longueuil: Raymonde Guy (514) 990-
9412, poste 292, Saint-Hyacinthe: Mario
Jacques (450) 773-8583, poste 272.

Le cours se donnera les mardis soir, à
partir du 4 septembre 2001, au sous-sol de

l’église Saint-Noël-Chabanel, Iberville, de
19 heures à 22 heures.
Cordiale bienvenue!

Marc Rondeau, prétre =

 

Bibliotheque religieuse
a Bibliothéque Religieuse, située au
815, 2e Rue (coin 2e Avenue) a Iber-

ville (paroisse Saint-Noël-Chabanel), est
ouverte aux personnes de la région depuis
plus de deux ans. L'abonnementest gra-
tuit. Vous y trouverez des livres religieux
(plus de 2000), des vidéocassettes (75 titres)
et des cassettes de chants religieux et d’en-
tretiens spirituels (200), incluant 300 livres

pourjeunes et 15 titres de vidéocassettes.
Aussi, des livres sur la psychologie, pour
tous les âges, sont à votre disposition. Voici

les heures d’ouverture: le mardi, de 14 heu-

res à 15 heures et de 19 heures à 20 heures,

le vendredi, de 19 heures à 20 heures, et le

dimanche, de 9h30 à 12 heures.

Je vous donnelestitres de quelques ac-

quisitions récentes: Aceueillir notre huma-
nité - 1999 (Jean Vanier); Appel à l’amour
1995 (Anthony de Mello); les Chemins de
la vie, 1998 (Jean-Paul Mensior); Dansle se-
cret du Vatican: relations entre catholiques
et juifs, 1999 (Darcy O'Brien); Demeurer en

Dieu, 1995 (Jean Lafrance); l’Église vous
aime: un chemin d'espérance pourles di-
vorcés, séparés, remariés, 1996; La guérison
du coeur, 2000 (Guy Corneau); L’insoumis

de Nazareth: les controverses de Jésus avec

les autorités, 1999 (Roger Poudrier); Quand

le jugement fout le camp, 1999 (Jacques
Grand'Maison); Rendez-vous avec la vie,

1999 (Guy Poitras); et beaucoup d'autres...

Bienvenue à chacun et à chacune! a

 

 

 

 
 

 

 

 

 

  

Ambulance, police, pompiers : 911
Sûreté du Québec (wgences): 310-4141 (“4141 cellulaire)

info-Seuté: (450) 349-3000
CLSC-CHSLD Champagnat de la Vallée des Fors: (460) 368-2672

Croix-Rouge (urgence sinistres): 4 677 362-2433
    
 

 

 

 

 

 

 

 

 

Imaginez!
maginez que par un beau samedi soir de
mars des jeunes se rassemblent vers les

16 heures. Ils décident de partager ensem-
ble un repas. de partager leurs différents
vécus et de préparer une célébration eucha-
ristique...

Imaginez que des jeunes venant de plu-
sieurs paroisses (Saint-Valentin, Saint-Luc,

Saint-Blaise, L'Acadie…) se rassemblent pour

une mêmecause. Chanter Jésus-Christ vi-
vant...

Imaginez que ces mémes jeunes trouvent
goûtà être ensemble et qu'après la célébra-
tion, ils décident tous de se rassembler en
un même endroit (chez une famille non
loin del'église) et de chanter, rire et s'amu-
ser.

Ne serait-ce pas la un début de l'Église
nouvelle?

l'accueil del'autre, l'acceptation dela dit-
ferencedel'autre sans oublier un côté inter-
générationnel.

He! bien j'ai une bonne nouvelle: cela
existe... puisque dans la paroisse Jean XXIII
«nousl'avons vu, de nos yeux vus.»

Ce sont des J.M.J. et des jeunes de Défi-
Jeunesse Myriam. Je peux vous dire que les
personnes qui ont assisté à la célébration
sontrestées jusqu’à la toute fin et ont atten-
du le chant final pour sortir de l’église.
Même quecertains ont joyeusement ap-
plaudi… Ce fut autrementsignificatif puis-
que nous étions en plein dimanche des
missions...

Le futur prétre de la congrégation des Vo-
luntas Dei qui concélébrait avec notre pas-
teur, Pere Rosaire Lavoie, c.s.v., fut renversé
par le nombre de jeunes présents.

N'oublions pas queles jeunes de J.MJ.
2002 s'en viennentet qu'il faudra leurfaire
de la place. Laissons un peu de place à nos
jeuneset soyons un phare pourles guider.

Nathalie Blais
Paroisse Jean XXIII #
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Fête des Pères chez les Frères Maristes
N ous avons un projet commun à vous

proposer: nous organisons une célé-
bration eucharistique avec de belles cou-
leurs locales, suivie d’un pique-nique et
d’unefête familiale.

Au programme:jeux, maquillage, musi-
que, clown,etc.

La fête aura lieu le 17 juin 2001 à l’école
Marcellin-Champagnat (Frères Maristes).

Eh oui! Le jour de la fête des Pères. Tant
mieux, nous allons avoir une raison de

plus de fêter!

Préparez-vous à apporter votre chaise de
parterre, une table ou une couverture et
votre pique-nique. Sur place, nous allons

vendre deshot dogs (deux pourle prix
d’un), des breuvages et des grignotines.

Et, n'oubliez pas le plus important: vo-
tre goût de vous amuser avec tout le mon-
de et votre bonne humeur!

Nous vous attendons en grand nombre
avec vos familles et vos amis.

Ne vous gênez pas si vous avez le goût
de venir nousaider. Nous sommestrès ou-
verts à toutes sortes de belles idées génia-
les.

Nathalie Gadbois, agente de pastorale
sociale, Jacques Guilbeault, agent de pas-
torale jeunesse, Danny Larrivée, agent de
pastorale scolaire, Josée Frigon, agente de
 

La croix
e soir du 8 avril dernier, j'étais assis

devant ma télévision quand uncri ve-
nant du salon me sortit de ma torpeur. Je
pouvais voir aux nouvelles de 19 heures à
RDI un reportage sur la délégation cana-
diennede la JM] à Rome.Elle s’est rendue
voir le Pape et prendre la croix de la JM]
pour l'apporter au Canada.J'ai ensuite en-
tendu qu'elle serait présentée au Centre
Corel à Ottawa le 11 avril. Ayant participé
à la JMJ 2001 à Rome avec mon groupe de
Saint-Bruno,j'ai alors su tout de suite qu'il
fallait que je m’y rende pourvoir cette
croix et l’accueillir.

J'ai appelé un ami à moi et nous avons
décidé d’en parler à nos patrons pour
avoir la permission de manquer une jour-
née de travail pour pouvoir y aller. Cela
avait été positif pour moi mais pas pour
lui. J'ai cru que je ne pourrais pas m'y ren-
dre.

J'avais rendez-vous au Centre diocésain

lundi matin et croisant François Grenier
je lui ai expliqué mon aventure. Croyez-le
ou non,il a fait un téléphone, s'est retour-
né vers moi et m'a dit de trouver neuf per-
sonnes et nous partirions pour Ottawa.
J'ai fait des téléphonezet j'ai pu former un
groupe de dix anciens et nouveaux pèle-
rins des JMJ. Nicolas DeLeeuw, Isabelle
Groulx, Lucie Charron, Guylaine Hardy,

François Grenier, Mélissa Vachon, Serge
Savoie, Annick Simard, Suzanne Tremblay
et moi-mêmeavonsfait partie de ce grou-
pe très privilégié de pèlerins.

Arrivé à Ottawa, je ne pouvais plus res-
ter calme, je devais entrer et voir la céré-

monie avec mon groupe. Nous sommes
entrés et c’est là que tout a commencé. J'ai
pu assister à cette célébration qui dura un
peu plus d’une heure et demie. Il y avait
des chants dont celui de Bruno Pelletier,
Aime. Il y avait aussi des courtes perfor-
mances sur l'engagement, la foi, le ques-
tionnement des jeunes sur Dieu. Il y avait
surtout entre 12 et 15 milles jeunes au
Centre Corel pour saluer l'arrivée de la
croix. Tout au long de la célébration j'ai
été pris d’émerveillement et de joie d’être
présent pourcette occasion spéciale.

J'ai ressenti beaucoup de fierté en voy-
ant la croix. C’était un honneur de pou-
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de la JM]
voir être là durant la première présence
publique de cette croix au pays. Depuis
que je suis revenu de Rome, je vis un re-
nouveau d'énergie dans ma foi et je le
transmets au mieux de mes capacités. Que
ce soit avec mes amis ou les jeunes que je
prépare pour leur confirmation, j'y mets
toute ma force et j'essaie de donner, de
diffuser l'amour quej'ai reçu lors de mon
pèlerinage à Rome. J'ai réalisé que ce n’é-
tait pas fini pour moi et que mon pèleri-
nage ne faisait que commenceravecl'arri-
vée de la JM] au pays.

Apres la célébration, je suis descendu

sur l'aire de spectacle pour aller prendre
une photo. Installé devant la croix, je n'ai
pu résister. Je suis monté sur l’estrade la
toucher. En la touchant, j'ai eu l’impres-

sion de toucher tous les gens qui ont posé
la main sur elle. J'ai perçu toute la force,

l’ampleuret l'amour qu’elle représente.
Non seulementje l’ai touchée mais elle
m'a touchéaussi, très profondément. J'en
suis tombé à genoux.

Étant étudiant pour devenir agent de
pastorale, avec des jeunes si Dieu le veut,

et vivant ma première expérience comme
agent responsable du dossier de la confir-
mation à la paroisse Notre-Dame-de-Bon-
secours à Brossard, cela m'a redonné une

force supplémentaire pour continuerà al-
ler de l'avant. Je sais encore plus mainte-
nant pourquoi je suis pelerin et aussi jus-
qu’où ma foi va me mener. La JM] de To-
ronto 2002 est à nos portes et ma foi va
me mener jusqu’à elle et encore plus loin.

Je désirais partager avec vous ce que cet
événement a pu m'apporter et j'espère
que... quand la croix viendra dans notre
diocèse, vous serez là avec moi pourl’ac-
cueillir. En ce qui me concerne,si j'en ai
encore la chance, je la retoucherai pourla
remercier d’avoir atteint mon coeur et
mon ame, mais aussi pour lui dire: Bien-

venue chez moi!

Robin Béliveau

pèlerin =

 

Loto-Canards 2001
Achetez votre billet

avant le 3 juin et
soyez éligible au

tirage d'une

PISCINE
HORS-TERRE

21 PI
(Valeui

de 3 500$)

     

   

  

 

Tirage le 10
juin à 15 h  au

Carrefour
Laplante

-tga Renseignements:

LS (450) 359-5777   
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pastorale du baptêmeet initiation sacra-
mentelle, Conrad Verreault, prêtre à la pa-

roisse Sacré-Coeur, Léonne Léger, paroi-
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sienne de Saint-Noël Chabanel, Monique
Cyr, agente de pastorale scolaire et parois-
siale. Information: 358-4218. =
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Choisissez deux paires de
lunettes complètes (verres et
montures) parmi notre collec-
tion Mode et ne payez que la
plus chère des deux et obtenez
en plus une paire de lunettes
de soleil parmi notre collection
Spéciale ou une paire de verres
de contact (clairs, souples,
sphériques) ou un clip solaire.

De plus, payez votre achat avec
votre carte Sears et accumulez des
points du Club Sears.

Offre valide seulement dans la province de
Québec L'offre prend fin le 24 juin 2001
TMIMC Marque de commerce de Sears,
utilisée sous la iicence au Canada

  

  

 
  

Prend fin le 24 juin 2001.

Dr René Marchand,
Optométriste
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9 juin
dedhash 7

8 juin
de8h30 à 21h30

de 8 h 30 à 21 h 30.

 

CETL
Developpement

Modèle Summum,toile Azura incluant : fittre de
150 Ibs, puissette pour feuilles, balayeuse et échelle.
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En coltaboration avec ;

Piscine Horizon e 87, boul. St-Luc, St-Luc
348-6851 | '

y :
tour 1

î '

! Adresse ;

Pour H suffit de remplir ! déprone !

c ° , .
avant le samedi 9 juin 2001 à 18 h. | TT IRPRN Lemieux,FerlandetPaquette

« 065745-1c82j

  Jacques Lemieux, Jocelyn Ferland et Louise Paquette
795) boul *d’ Iberville? Iberville’ 347-2000
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